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à Une grande enquête de Gabriel Hanot à Stockholm 


 LEFOOTBALE RUSSE 


apporte sa contribution 


aux progres 
_du jeu moderne 


On attend avec impatience 


la confrontation des joueurs soviétiques 


sd avec les champions latins et britanniques 


(LIRE L'ARTICLE PAGE 3) 


«prend une-baile d'un coup franc et:marque 


Dans ce numéro ? 
© Pourquoi les avants centre 
ne marquent plus de buts 


par J. DE RYSWICK 


© Un match a été ‘truqué. 


© Sète à mis son drapeau 
en berne 


pat Emm. GAMBARDELLA 


#* : + L'Ecole de football 
par Lucien PERPERE 

:& Une interview exclusive 
de M. Rivadavia, grand 


maître de la Coupe du 
Monde 1950 


par M. PEFFERKORN 


Sri 2 AT OR 


et la suite du passionnant récit 


de Tom -LAWTON 


«Mon métier c’est le football» 


A Stockholm, devant Norrkoeping, 
* voici Dynamo de Moscou 
autoritaire en défense et irrésistible 
en attaque. 


En haut : Khomitck, le gardien de but 
russe, saute et dégage magistralement du 
poing,. au-dessus ‘de la [tête du Suédois 
Lindkolfn et de l'arrière droit de Dynamo 
Semijasnij ; au milieu : l’intérieur ‘rot 
russe Kartsev..(à g.) va centrer SOUS: l'œil 
impuissant de l'arrière central Steen.; en 
bas.:il'ailier gauche russe Devin (à dr.), re- 


le 2e but, malgré la parade désespérée du 
gardien Lindberg ei du demi Maim. 


Lire l'article page 7 


Lucien Gamblin forme son équipe de France : 


de rétrospective 
Club-Standard 
il y a 55 ans ! 


mr, 


L y a cinquante 
cinq ans, le mar. 
di premier no- 
vembre 1822. au 
> Bois de Beuln- 
logne sur la pelouse de 
Madrid alors enclose dans 
Fenceinte de la piste de Ia 


premier interclubs en | 


France: - 


es. 

. l'exemple de cés 
rs puissent nos étoi- 
&etuelles venir, dans 
Hemquante cinq ans, en... 
2.002, assister à une gran- 
F de: rencontre 

4 “Le juge 


!- 
de touche. 


© LE « CAID » DE GERLAND 


Wies-. 


ns 


: L'arrière . lyonnais 
 ’éhaler. est un « caïd » dans 
“son quartier de Gerland, 4 
tel: point que, l'autre. jour, 
nous le vimes laisser ea bicy. 
_. elette le long d'un trottoir 
sans prendre aucune précau. 
#tion gontre les voleurs. À 
motre étonnement, il nous dé- 
. élara : £ 
Ne vous éen faites pas 
mon vélo 1 Si quelqu'un 
- g'avisait de le toucher. tous 
Les « gosses » du quartier 
ui tomberaient dessus ! 
-*Æn fait, Wieschaler n'a 
- qu'à siffler” paur être immé- 
ER lement .: entouré d’une 
:-pleiade d'enfants de 10 
16 ans. Tous sont ses élèves 
et à n'importe quel moment 
de la journée, on peut les 
voir s'entraîner. dans la rue 
avec une boule de chiffons ! 


REPUTATION SURFAITE 


Pour peser 103 kilos et me- 
surer 1 m. 97, le Tchéco-Sté. 
. phanois King-Kong Finek 
m'est pas à l'abri des risques 
du. métier de gardien. . 
Dimanche dernier, il jouait 
avec les réserves de l'AS. 
Stéphanoise contre l'équipe 
de Roanne, et il semblait par- 
Jaitement à son aise, lors. 
‘gwen plongeant il reçut d'un 
Roannais un solide coup de 
pied dans les gencives. 
‘Un King-Kong authentique 
eut souri de cette petite mé- 
saventure. Or, Finek, au con. 
traire, la prit au sérieuæ. 
C'ést ainsi que pendant une 
bonne demi-heure, on le vit 
porter la main à sa mâchoire 
dans espoir de calmer sa 
souffrance. Ç 
Jusque là nous ne savions 
pas grand-chose de Finek : 
mous savons du moins Mmainte. 
mant qu'il n'aime pas les 
coups de savate à la figure, et 
mous savons àussi qu'il n'est 
‘ King-Kong de pacotille. Encore 
une réputation surfaite ! 


pour 


DES ELUS SPORTIFS 


Il y aura des conseillers 
municipaux sportifs en Lyon- 
“mais. On signale, en effet, 
l'élection de joueurs et diri- 
+ geants, à Thonon (Combet, 


instituteur et demi.centre du 


*C.S.T.), Saint.Fons, Modane 
et Saint-Etienne, où sur 37 
conseillers, 10 sont des enor- 
tifs. Par contre, Forestier, 
goal d'Annecy, été baitu. 
Pas de chance ! 


> 


voudrez. 


par le traître, 


C'est un Parisien. 


de Paris. 


. On n'a 
< tionneur unique. & 


2 
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Les spectateurs complaisants 
par VICTOR DENIS 


PPELEZ cela de l’autosuggestion, 
r deur ou de Ja sottise, ce sera comme vous 


I} était une fois un brave homme de Pari- 
sien, un peu simple, qui aimait le vaudeville. 
: Pour satisfaire son goût, il se dirigea un soir 

vers certain théâtre spécialisé dans ce genre de specta- 
- ele. Or, le quartier lui étant étranger, le Parisien s'égara 
et «atterrit» à son insu dans un autre théâtre qui avait 
coutume d'offrir -à ses habitués les plus sombres des mé- 
lodrames. 


Notre homme n'était pas insensible, Aussi ne fut-il pas 
le desxier à s'attendrir sur le sort de l'erphelin et à 
verser des larmes quand l'héroïne fut chassée du logis 
familial par un père dénaturé., Tout, il admit tout, jus- 
qu'aux éciats de voix du père noble et aux menaces rugies 


Ea pièce terminée, il sortit du théâtre, très heureux 
de sa soirée. lorsqu'il s'aperçut soudain qu'il s'était trompé 
d'établissement. Il lui avait fallu cela pour qu'il se rendît 
ce. tonneau qui assistait derniè- 
rement à un match du Red Star contre Toulouse, au stade 


Comme il avait dû consulter trop rapidement le ca- 
lendrier, il avait décidé une fois pour toutes que Féquipe 
affrontant”le Red Star était celle de Sochaux, Et durant 
toute la rencontre — car le bougre avait de l'esprit de 
suite — il ne cessa de crier : 

« Allez Sochaux ! Allez Sochaux ! » k = g 

Il n'y avait là, bien entendu, ni Courtois, ni Jacques, 
ni Humpal, mais qu'importe ? 3 

* s'était dérangé pour voir Sochaux et il voyait vraiment 
Sochaux. Avec les yeux de la foi et voilà tout. 

pas pu identifier ce grand distrait, mais nous 

qu'il ne s'agissait pas du éélec- 


L'ART D'INVITER 

Après Reims-Cannes, Îles 
Rémois avaient invité les 
‘Azuréens à une peêtile sau. 
terie. 

Le champagne était sur tou. 
tez les tables. 

Mac Lerren rencontra deux 
Ecossais à cette fête. Quelle 


joie de sa retrouver entre 
pays ! = 

Il les convia à prendre Dla- 
ce à une table séparée. des 
Joueurs cannois et comman- 
da trois coupes. vidés qu'il 
prit et présenta à Formetti le 
priant les remplir. au 
compte du Stade de Reims. 


> —— IL COURT 
MAIS IL NE L’A JAMAIS ! 


Mercredi dernier, au Parc 
des Princes, un de nos col- 
laboratèurs avait invité son 
beau.père à. venir assister au 
match Entente Stade-Racing 
contre Haladus. 

- Le néophyte ‘eut vite fait 
de reconnaître Ben Barek, 
non seulement à son teint, 
mais surtout à sa virtuosité. 
qui l'impressionna. 3 
= Et bientôt, il fit la com- 
paraison avee un 
vieuæ » au crâne déplumé. 
« Celuï-la, lança-t-il, a beau 
courir, il ne touche jamais la 
balle », 

Hilarit4 à la ronde, car il 
s'agissait de l'arbitre, 

. Evidemment, il ne savait 
pas. 


UNE HAUTE DISTINCTION 


Souffrez qu'on vous l'an. 
prenne, bonnes gens : il y a, 
en football, des internatio- 
naug . auvergnats. : Pourquoi 
non, puisque l'Auvérgne cons. 
titue, comme l'on sait, une 
nation dans la Nation ? 

Sachez aussi que les inter. 


nationaux auvergnats sont 
groupés en amicale, et que 
cette amicalz décerne une 


médaille aux plus méritants 
de ses membres. 

Cela dit, vous apprendrez 
avec la plus vive satisfaction 
que la dernière promotion de 
cette haute distinction com- 
prend trois noms nouveauæ. 
Ceux de Agret, du Stade Cler. 
montois ; de Éspagnal, du F. 
C, Riom, et de Cristabal, de 
Cusset. 

Nos chaleureuses félicita. 
tions au nouveaur promus. 
Ah ! Etre international au- 
vergnat, quel réve ! 


CALLIGARIS EST COMME 
LE MENUISIER 


Un propriétaire <onvoque 
chez lui un Menuisier qui se 


présente accompagné d’un 
inconnu, 

Le propriétaire se rensei. 
gne : 


— Ce monsieur qui est avec 
vous sait aussi travailler le 
bois, sans doute ? 


— Bien sûr : c'est mon 
cousin ! 
Cette petite histoire eut 


son écho dimanche dernier à 
Saint-Etienne. 

Dans l'équipe réserve sté. 
phanoie qui ajffrontait les 
Roannaïs, le jeune ailier 
droit témoignait de dons très 
appréciables. 

Alors, Calligaris qui assis- 
tait au match, donna son 
point de vue : \ 

— Il est bon, n'est-ce pas, 
ce petit ailier ? Pensez donc: 
il habite dans mon quartier ! 


EXCES DE ZELE 


En voulant sanctionner 
une faute lors d'un match 
de 1re Division qu'il arbi. 
trait l'autre dimanche, dans 
la Sarthe, M. Cadiou souffla 
si énergiquement dans son sif- 
flet que l'instrument tomba 
en morceauz à ses pieds. 

Par excès de sèle, cet ar. 
bitre dynamique entre tous 
s'était à lui-même coupé la 
sifflet 1. 


de Ia can- 


ne 


PA 


Le spectateur illuminé 


« pétit 


RIVADAVIA CORREA MEYER, 
D. président de la Confédération 
brésilienne des sports, qui se 
trouve actuellement à Paris, 
= B cest la plus haute personnalité 
sportive du Brésil, Il appar- 
tient à la commission ée de la cons- 
truction des stades de ce pays. Mais il est 
aussi un éminent avocat du barreau de Rio 
de Janeiro, 
Membre de l'Institut franco-brésilien, il 
- proclame hautement l'amitié et l'admiration 
qu'il professe à £ £ 
v'égard de Ia 
«France éter- 
nelle », Il appar- 
tient à une famille 
qui joua un grand 
rôle dans les affai. 
res publiques du 
Brésil et qui lutta 
la 


République. 

Son fut mi- 
nistre de la Justi- 
cé, Son KL 
M. Meyer, était 
suisse. 


“-seur à l'Université de Zurich, puis de Flo- 
rence, il s’expatria au Brésil, s'y fit natura- 
liser et devint maire d’une petite cité qui 
porte le nom de Fribourg et qui fut fondée 
par une colonie suisse. 

At déclare volontiers qu’il doit à cette 
ascendance ce sens de organisation, de 
l'exactitude et de la ponctualité qu'on veut 
bien lui reconnaître dans son pays. 

7""M. Rivadavia est arrivé en Atalie depuis 


mMaines, puis il est passé par la Suisse où 
il a pris contact avec le secrétariat de la 
Fifa et de là est venu en France où il 
 séjournera jusqu’au 4 novembre. Il se ren- 
_ à Lourdes et s'embarquera ensuite à 
nes, S 


M. RIVADAVIA 
le footballeur n° ! 


en 1G$o 


le mois d'août. îl y a séjourné plusieurs se- ‘ 


M. Rivadavia accomplit tous ses voyages 


dans l'automobile qui lui appartient. Il est 
accompagné de sa femme et de ses cinq fils 
dont deux sont étudiants. Mais l'un de ses 
enfants est malade, L'un des buts de son 
voyage, car il en avait plusieurs, était de 
consulter un grand spécialiste parisien, de 
réputation universelle, qui lui a d'ailleurs 
donné de grands apaisements sur la santé 
de son fils. & 

M. Rivadavia apporte aux sportifs de 
France le salut des sportifs brésiliens, Il est 
chargé aussi d'offrir à M. Jules Rimet le 
déférent et affec- 
tueux hommage 
des personnalités 
sportives de son 
pays. 

I ne tarit pas 
d'éloges sur le pré. 
sident de la Fifa 
qui, dit-il est au 
Brésil l'objet de 
l'estime générale. 
Car dans ce pays 
le nom de M, Ri- 
met est si connu, 
grâce à la grande 
diffusion de la 
- presse sportive, que la Coupe du Monde aura 

plus de portée dans l'esprit du public si on la 
nomme Coupe « Jules Rimet », ainsi qu'en a 
d'ailleurs décidé ke congrès de la Fifa, l'an 
dernier, à Luxembourg. 


A tous ses titres, M. Rivadavia joint celui 
de président de la Fédération sportive ca- 
tholique du Brésil. Et ce n’est pas le titre 
auquel il tient le moins. A Rome Ï} fut- 
reçcu_ par le Pape en audience particulière, 
L'un de ses fils apportait au Souverain Pon- 
tife un message de l'Université catholique 
dé Rio de Janeiro. S 


C'est un homme d’une cinquantaine d’an- 
nées, qui parle couramment le français, qui 
connaît les nuances de la langue et s'expri- 
me avec distinction. 


ne nn 


LE GARDIEN-WINGER 


Depuis quelques semaines, 
on parle beaucoup des gar. 
diens de but qui prennent 
Dlaisir à dégager de la tête, 
contre tous les usages. 

4u cours du match Alès- 
Toulouse, Ibrir tint à sacri. 
fier à la mode nouvelle. On 
levit ainsi donner un super. 
be coup de tête dans la balle. 
Et puis, s'engageant plus loin 
encore dans le domaine de la 
fantaisie, Ibrir s'en alla, 
balle au pied, vers le but 
alésien, en suivant la ligne 
de touche. 

Et voilà comment est née, 
grâce à Ibrir, la conception 
du gardien-winger. On ne sait 
toutefois si cette conception 
sera facilement acceptée. 


Ballotage... 


QUAND ON À PEUR... 


. Depuis quelques semaines, 
comme l'on sait, l'équipe de 
Nancy a recours à une tacti. 
que prudente imitée du « ver- 


rou» suisse, DOUT ASSUTer 
l'inviolabilité de son but. 
Or, dimanche dernier, 


l'équipe de Nancy eut affaire 
à Rennes avec une rivale qui 
opérait de même. Car Pley. 
ser s'étant trouvé dans l'obli- 
gation de faire jouer plu- 
sieurs remplaçants, üvait ju- 
gé à propos de renforcer son 
réseau défensif dans l'espoir 
d'obtenir ainsi un match nul. 
C'est d'ailleurs bien natu. 
rel : quand on à peur, n'est. 
ce pas, on tire le verrou. 


LA MALCHANCE 
D'HERRERA'! 


Andrup, l'entraîneur de 
Strasbourg, est Danois. Il fut 
heureuæ de rencontrer diman. 
ché les Stadistes Soerensen et 
Mathiesen, ses compatriotes. 

Herrera, lus, u bien du mal 
à se faire comprendre de ses 
deuæ joueurs. 

« Je ne puis tout de même 
pas demander à Andrup de 
me servir d'interprète pour 

* leur donner les consignes que 
j'entends leur faire appli. 
quer, disait.il. 

« Je n'ai vraiment pas de 

- chance. Pour une fois que je 
trouve un Danois qui parle 
français, c'est un ennemi! » 


> PROLONGEMENTS 
INSOUPCONNES 


La crise du logement a des 
prolongements  insoupçonnés. 
Nombre de transferts sont 
conditionnés par la découverte 
d'un appartement disponible, 
et cela va plus loin encore. 

Voyons plutôt le cas Bihel. 
Transféré à- Marseille sous 
promesse d'un  apbartement, 
Bihel n'avarr pu obtenir sa 
tisfaction, lorsque, ces jours 
derniers, il eut l'assurance de 
n'avoir plus à coucher sous 
les ponts. 

Immédiatement, il prit ses 
dispositions pour faire en. 
voyer son mobilier à Mar- 
seille. Et c'est plein d'allé. 
gresse qu'il accompagna ses 
camarades pour jouer diman- 
che à Saint-Etienne. Est<e 
l'effet de cette allégresse mé. 
me ? Bihet apparut plus léger 
et donna de sa personne avec 
un réel bonheur contre les 
Stéphanoïis. 

. S'il s'améliore de la sorte 
à la seule pensée qu’il aura 
‘bientôt un logis, que sera-ce 
lorsqu'il l'aura effectivement ? 
Une fois retrouvée sa salle 


à manger, vous verres Qu'il : 


sera irrésistible. 


* une 


æ 


UNE HISTOIRE 
DE CRAVATE 


Mario Zatelli, qu’une chute 
malencontreuse tiendra éloi- 
gné des stades jusqu'à la 
Noël est réputé dans les mi- 
lieuæ sportifs pour son élé- 
gance. ; 

L'autre jour, il s'était offert 
cravate aux couleurs 
éclatantes qui obtint un réel 
-succès au « Monico », moins 
grand - cependant  qu'auprès 
d'il Èsignor Zilizi, entraîneur 
de l'O.M. : 

En eff-t, Zilisi fut telle- 
ment séduit par la cravate 
de Zatelli qu’il demanda en 
grâce l'autorisation de la 
norter au cours de son pro- 
chain voyage à Paris. 

Pourvu que les représen. 
tants de la haute couture 
américaine soient encore dans 
la capitale à ce moment-là ! 


UN FOOTBALLEUR 
: RAPIDE ! 
Falmy joue au rugby :à 


XIIT, Bally, le champion de 
France de vitesse sur 100 et 
200, lui, a choisi Le football. 
Pour la pr'émière:fois, il @ 
chaussé lès crampons diman- 
che avec l'U.S. Vénissieuæ, 
club de la banlieue lyonnai. 
se, mais cela, à l’insu de son 
mentor et entraîneur Paul 
Messner. Car si c2 dernier le 
savait, il en prendrait une 
attaque. Mais Bally est pru. 
dent. Il prend garde à ses 
jambes. Cependant, un acct- 
dent est si vite arrivé. C’est 
pourquoi Bally ne jouera que 
los matches amic®uz. 


LE PERE NOEL 


Le match Alès-Toulouse fut 
passionnant, si bien qu’il don. 
na@ lieu, dans les tribunes, à 
maintes controverses entre 
les supporters des deuæ clubs. 

— (Vasy, Noël ! s'écria scu- 
dain un Toulousain pour en. 
soeur son protégé Sini 

alt. 


—.Tu y crois encore, au 
Père Noël, lui dit une voi. 
sine. 


AH ! CES ECOSSAIS ! 


Blane est un autre Ecossais 
de l'AS. Cannes. g 

Il avait la fâcheèuse habi 
tude de se présenter en re. 
tard aux séances d'entraîne 
ment. Il habite Golfe . Juan, 
à 5 km. des Hespérides. 

Comme à s'eæcusait un- 
jour auprès de Schwartz de 


_ son mouveau retard, prétez- 


tant avoir manqué ° son 
« bus », il s'entendit répon. 
dre : 

eæcuse, Nous 
/avons créé une cagnoite. 
Tout retard est puni de 100 
francs d'amende. Vous de- 
vez mettre 100 francs dans 
la caisse ». 

Blane devint pâle, se trou- 
bla, préteætant von ignoran- 
ce, mais dut s'erécuter. 

Depuis, il est le premier 
auæ Hespérides chaque matin. 


M. HEINTZ 
ENTRE CIEL ET... EAU 


Lors de leur récent passage 
à Toulon au lendemain .de 
leur match à Marseille, les 
joueurs strasbourgeois allè. 
rent visiter un contre-torpil 
leur, ancré en rade de Tou- 
lon. 

Cette visita faillit mal tour. 
mer pour leur directeur +por- 
tif, M. Heintz, qui, posant 
un pied sur le remorqueur 
devant emmener lee visiteurs 
au large, sentit celui.ci s'écar- 
ter doucement, mais. pro. 
gressivement, du quai. Et 
M. Héinis contraint de faire 
le grand écart. fut ainsi eus 
pendu entre ciel et eau du- 
rant des secondes qui lui 
parurent des heures ! 

Fort heurenusement, M. 
Heintez s'en tira avec plus de 
peur que de mal : un pouce 


foulé fut le seul dommage 
causé par cette mésaven. 
ture. ; 


Mai: M. Heinta a juré que 
pour les promena.e: mer, 
on ne l'y reprenirait plus | 


À 


STRASBOURG-PARIS, 
UN LONG VOYAGE'! 


M. Belling, ancien cham. 
pion de décathlon, actuel pré- 
sident de. l& Ligue d'Athlé. 
tisme d'Alsace et du R.C. 
Strasbourg, & été nommé ad. 
joint au maire et président 
de la Commission sportive de 
la capitale alsacienne. 

Les sportifs strasbourgeois 
espérent, beaucoup de lui. 

Son prédécesseur, M, Gury, 
était âgé de plus de 70 ans 
et n'avait avec les sports 
qu'une parenté très éloignée. 

Les Alsaciens, mauvaises 
langues, disaient de lui : 

« Lorsqu'il se rend à Pa- 
ris, le déplacement lui sem- 
bla si long, si pénible, qu'il 
est obligé de faire une halte 


Nancy ». ‘ 
HARPAGON 
EST. LYONNAIS 
Foilà quelque temps, le on 


ze lyonnais recevait le Stade 
de Reims à l’occasion du ju- 


 bilé Belver. L'amicale confron- 


tation permit une recette de 
213.754 francs. De quoi maet- 
tre quelques kilos de beurre 


mards du nou. 
veau demi rémois… Effecti- 


vement, Belver reçut un chè- : 


que de 21.011 frs Le « béné- 
ficatre » n’en est pas encore 
revenu. Et de s'exclamer : 

« Vous savez, le champion 
des grippe-sous ? Eh bien ! 
il doit étre Lyonnais et. du 


LE CALME CASY 


On se souvient que Casy, 
lorsqu'il était arrière « pro » 
de l'4.S Saint - Etienne, 
n'était pas considéré comme 
« fillètte ». Mais depuis qu'il 
est devenu entraîneur de 


Saint.Chamond, c'est. un vé. 
titable agneau sur-le terrain. 
Il ne se mêle jamais des ba- 


garres, et lorsqu'un adver- 
saire plus jeune, plus rapide, 
parvient à le battre, il sou. 


rit tout simplement. It est 
vrai que ce ças se présente 
rarement car Casy connaît 


toujours les «-ficelles » (hon. 
nétes) du métier 1 


Nous ajoutions : 
ment s'en sortir » 


à ce sujet : 


ment continuel des pri. 


saus la diseuter. 


2 Era D EP « noir ». 


Les arbitres font le point 
de leurs dépenses 


ANS un précédent numéro, sous le titre « Vers 
l'arbitre professionnel », nous donnions quel- 
ques indications sur la manière dont sont in- 
demnisés les arbitres qui dirigent nos matches 
profess-onnes. A titre d'exemple, nous préci- 
sions qu'un arbitre parisien allant officier à 
Marséille recevait (vrime fixe et indemnité de déplace- 
ment} la somme de 8.594 frs 40. 

« On voit done que, malgré la cherté 
des traneports et de la vie, nos arbitres peuvent large- 


Un groupe d'arbitrés par‘siens de la 4 F nous éerit 


« Nous ne contestons pas le dernier effort de la Fé- 
dération dans le relèvement des indemnités, 
considérons qu'il est sans effet étant donné le relève- 


« À titre indicatif, nous vous communiquons ci-dessous 
le détail des dépenses d'un arbitre 
à Marseille avec séjour minimum 
20 h., retour le lundi 23 h. 16) « 


Frais de chemin de fer (2 €k.} 
Location 1 couche'te aller 
Location place retour 
Frais d'hôtel ? nuits CRE 
Frais de restaurant (6 repas sans 
vin avec bière ou eau minérale). 


Soit un déficit de %2 france sur l'indemnité perçue 
(8 59% fre) Où est là-dedans « l'arbitre professionnel » #? 

« D'autre part, il faut tenir compte que ce même af 
biître paie sa tenue vestimentaire (enviran 20.000 frex 
qui est à remplacer tous les deux ans. » 

Nos léeteurs apprécieront comme ïil © e 
mise au point que nous reproduisons bien volontiers 


PIRONTI 
FAIT DES GRACES 
A L'ARBITRE 


A l'issue du match Mar. 
seille-Saint.Etienne, le rem. 
plaçant marseillais Pironti 
se per sur l'arbitre, 
M elasalle…, et le félicite 
chaleureusement. = | 
Comment se fait-il ? Mar. : 


seille est battu et Féli fait 
des grâces à l'arbitre, Alors, | 


M Delasalle ne peut s'empé. 
cher faire une petite Te- 
marques ironique : 

— Vous voyez que le point 
de vue change, suivant qu'on 
est sur le terrain où dans 
la tribune. 


BATTU ET... 
PAS CONTENT 


Le #8 novembre 192%, à 
Champion Hill, Dulwich Ham- 
let et St-Albans City devaient 
rejoüer pour le troisième tour 
de 1a Coupe. 

-_ À la mi-temps le score était 
nul (3 buts à 3): A la fù 


n du 
temps réglementaire, il était 
toujours égal (6 buts à 6). En- 
fin, après une demi-heure da 
prolongations, Dulwich Ham- 
let l'emportait finalement par 1 
8 buts à 7. Score bizarre ! 

Mais ce qui constitue un re 
cord, c'est que les ? buts du 
club battu furent tous l’œu- 
vre de son centre-1vant,W.-H. 
Minter. 

On a tout lieu de croire que 
Minter, battu après avoir 
marqué sept buts à lui seul 
ne fut pas très satisfait de 
ses coéquipiers. 


_ AMOUR, FOOTBALL _ 
ET TELEPHONE 


L'ez-Lyonnaîs « Loulou » 
Belver habite Reims depuis . : 
le début de la saison. Mais 
il a laissé sa fiancée à Mey- 
sieu dans la région lyonnai- 
8e 

Tous les jours, le jeune 
amoureux décroche le télé- 
phone. 

« Allo ! Gilberte 2?» 

Résultat : à la fin du mois, 
le secrétaire du Stade de 
Reims a présenté la note des 
P.T.T. à Belver : 3.752 wrs.. 

« Loulou » en est encore . 
tout transi. Et Gilberte, à 
Meysieu, se morfond. 


slt 


Avez-vous 
_ des lettres 
“a Rabl re) 


Que fait maintenant 
Di Lorto ? 

Un joueur a-t-il mar- 
3 buts en 3 mi- 


. France ? Si oui, 

quel est-il et à qauel- 
4. joueurs 
naux 
dont le nom commen- 
ce par un Z 


4 -Quel est le footbal- 
leur français ayant 
joué le match des 


« Deux Europe », le 
20 juin 1937 à Ams- 
terdam ? 
Dans quel club jouait 
Bongiorni en 1939 ? 
Donnez le plus gros 
score réalisé en Fran- 
ce en match officiel. 
7. Dans quel club et à 
-quelle place joue Bia- 
vati ? 
Dépuis quelle année 
le gardien de but est- 
il autorisé à se servir 


du dernier 
_— France-Portu- 


10. 


> il 
Réponses en page 5. 


| 


mais nous 


sien Se rendant 
(départ le vendredi 


ansssressese 800 


msrnnssssen Fe 1.090 


convient cette 


——. 
match de football 
à été truqué | 


Æ temps en temps, à 
ia fin de la saison 
surtout, une psychose 
.répand la terreur 
dans. . le “monde. du 
football, Elle atteint 
principalement les -membres et 
les supporters des. ciubs qui 
croyaient enlever un titre et sont 
eæposés à étre coiffés sur le po- 
teau. = 

Qu encore, et mieux, ceux que 
guette la terrible descente auto 
matiques, 

Ils perdent leur contrôle et là- 
-chent les pédales, -Ils ne voient 
partout que combinaisons louches 
dont ils sont les victimes. Tout 
leur sert d'indice, voire de preu- 
ve.. Une “conversation qui leur 
paraît suspecte ; un, signe, un 
geste sur le terrain ; la mala- 
dresse d'un uvant ou, au con- 
traire, d'un défenseur. 

Truquer en football est d'au- 
tant plus difficile que c'est uñ 
jeu d'équipe, qu'il faut mettre 
beaucour de monde-dans le coup 
et que le malch se déroule de- 
vant des milliers de spectateurs 


| pan Emm. Gambardella | 


Pourtant, j'ai la preuve, la 
preuve irréfutable qu'un match 
de football a été trugué, fabri- 
qué de toutes pièces ; que le 
résultat en a été prévu et voulu 
à l'avance. 

Et cette preuve, c'est l'aveu 
méme du club qui a truqué. 

Cela se passait il y a quelques 
semaines à peine. Tende'‘et Bri- 
gue venaient d'être cédées à la 
France. On pensa qu'un match 
ds footbail joué par me équipe 
française dans une de ces deux 
villes où la balle ronde est pur* 
ticulièrement en honneur serait 
d’un bel effel moral, si on l’épin- 
glait au programme des réjouis- 
sances données au moment du 
retour des Français, 

Un club de football eæiste à 
Brigue : on demanda à l'0,G.C. 
de Nice, dont la réputation suit 
une courbe verticale, de lui ser- 
vir d'adversaire. Et les Niçois ac- 
ceptèrent de grand cœur. 

- La-rencontre eut pour cadre 
la cour de la caserne: tous les 
À habitants étaient là auxquels 
s'étaient joints de très nombreux 
spectateurs venus d'un peu par- 
tout, 

Altait-on 

temps de 


en ces 
laisser le 
match se jouer sans harmonie 
prigétablie? Cela paryt  dange- 
reux. Qu aurait bonne mine si, 
en manière de don de joyeux 
avènement, les Niçois gratifiaient 
leurs camarades de Tende d'une 
dégelée impressionnante ou d’une 
cataracte de buts! 

Et c'était possible, l’équipe ni 
çoise paraissant très supérieure. 
On lui donna donc-le la ; et elle 
comprit la situation. Le résul- 
tat devait etre de 8 buts à 1 
en faveur de Nice. $ buts à 1, 
c'est un résullat à la fois con- 
foriable et honorable, Le secret 
jut bien gardé et le scénario 
scrupuleusement respecté. Nice 
marqua. assez facilement ses 5 
buts. Mais le temps passait et 
Tende, qu'on s'était bien gardé 
ae prévenir, ne réussissait pas à 
sauver l'honneur, selon la -for- 
mule Les arrières visiteurs ou- 
vraient leur garde, mais c'est 
leur sacré portier qui ne voulait 
rien entendre en- dépit du télé” 
graphe optique dont on se ser 
vait pour lui rappeler les con 
ventions. : 

La fin s'approchait; l'attaque 
locale esquiseu une \timide offen 
sive qu: risquait #ort d'être la 
dernière. Un shot assez faible et 
en hauteur: le portier le para 
assez aisément, les deux bras en 
L'air, Et il allait renvoyer quand 
son arrière, qui s'était. Tappro: 
ché, lui cria: « Et alors? Tu 
le laisses marquer ce but? » 

Contre toute vraisemblance. 
mais sous un tonnerre d’applau- 
dissements, le gardien lâcha la 
balle. 

Tout était consommé: et, pour 
une Jois, Le sport s'élait incliné 
-devant la diplomatie. 


cependant, 
dirigisme, 


Ses qualités : 


É: Préparation physique extraordinaire. 


2. Technique à l’écossaise. 


3. Placement et dédoublement. ee 


4. Violence des shots. 


5. Sportivité exemplaire. 


Ses défauts : 


1. Faiblesse dans le jeu aérien. 
2. Balles non placées pour le shot. 


3. Hésitation des arrières à pousser 


l'attaque. 


TOCKHOLM, — Dynamo de Moscou, vainqueur du cham- 
pion de Süuëde Norrkoeping, par 6-1, n’a pas seulement rem- 
porté une nette victoire et convaincu les 40.000 spectateurs 
massés au Rasuuda Stadium 


: il a aussi prouvé que l'U.R. 


S.S. doit être comptée parmi les grandes nations du football et que 
le-football russe apporte sa contribution personaelle aux progrès du 
jeu moderne. Ün tournoi qui rassembleyait Britanniques, Italiens, Ar- 


gentins, Russes et, parmi les au- 
tres, les. Français, si vous le vou- 
lez, aurait une valeur et un reten- 
tissement qui ranimeraient 
Jeux Olympiques d'autrefois et les 
transposeraient à l'échelle du mon- 
de moderne, 


Certes, le champion suédois a 
passé, le zénith de sa grande va- 
leur, Nous avons compris, il y a 
quatre jours, pourquoi le champion 
de Suède 1947. peine cette saison 
à garder sa place prééminente. 
L'équipe vieillit, la moyenne d'âge 
est de trente ans et la formation 
se survit sans apport de sang nou- 
veau. Même le fameux avant-cen- 
tre Nordhal n'est plus au sommet 
de sa gloire. 


Pris de-vitesse, battus en souffle, 
inférieurs par le nombre et surtout 
par la force des tirs, incomplets et 
inégaux parce qu'un titulaire est 
blessé et que l'autre effectue $eu- 
lement sa rentrée après convales- 
cence, les joueurs de Norrkoeping 
donnérent l'impression d’une équi- 
pe amateur figurant devant un 
greupement professionnel. La bon- 
ne volonté ne peut pas tenir lieu 
de toutes les autres qualités indis- 
pensables à qui veut tenir un rôle 
dans le football d'aujourd'hui : 
mobilité, démarrage, durée, armes 
techniques, ressources tactiques. 
Chez les Russes, ces dernières 
étaient aussi élégantes que variées. 
Les partenaires avaient l'air de 
présenter des offres de service à 
l'équipier maître du ballon d’une 
manière ici pressante, là discrète. 
Dynamo n’a pas exploité à Stock- 
holm toutes ses possibilités. Maïs 
nous voudrions néanmoins donner 
maintenant un aperçu des caracté- 
ristiques de son jeu. 


Ce qu’a Dynamo 


1 Préparation physique extraor- 
- dinaire; - entraînement  pradi- 
gieux maintenu par des précautions 
‘exceptionnelles. Les Russes, s'ils ha- 
bitent à l'hôtel, prennent tous .eurs 
repas à la légation de l’U.R.S.S. Les 
équipes se rendant à l'étranger n'ac- 
ceptent. pas de jouer avant ©1nq 
journées de séjour dans le pays. 
C’est pourquoi l'équipe de l'Armée 
Rouge, arrivée aujourd'hui à Pra- 
gue, ne jouera son premier match 
que dimanche prochain. 

Le gabarit des joueurs est moyen. 
la sont plus rablés que racés. Pius 
bréviformes que longiformes. On sent 

-dane leur préparation un effort de 
Jaboratoire humain. On saït, -en 
effet, à quel point l'étude du sport 
et du sportif est poussée en. 

GS. Chaque joueur a une vitesse 
de coureur à pied. Les joueurs de 
Dynamo étaient tous plus rapides 
que n'importe quel Suédois, sauf 


SAGE PRECAUTION + 
— Pendant que vous y êtes, ponrriez-vous âussi déterminer si la, 
forme de mx nouvelle « étoile » ne sera pas sujette à éclipse ? 


- 


x LL) 


les: 


peut-être Nordahl, dont le style à 
foulée courte s'apparente à celui des 
Russes, et Lindhom, à l'allure d’un 
sauteur de haies, 


Le fond des joueurs est inépuisa. 
be. Ile sont prêts et disponibles 
pour des actions redoublées et tri- 
plées ; par- exemple, ils mènent plu- 
sieurs attaques coup sur Coup ; ou 
bien ïiks se replient en défense et, 
aprèe une longue <ours, s’empa. 
rent du ballon et mènent aussitôt 
l'offensive avec une parfaite frai- 
cheur musculaire. 


Avant le match, l’équipe s'entrat- 
ne de dix à douze minutes sur le 
terrain, Les cinq avants tirent au 
but ; les deux demis ge passent 
le ballon de l’un à l'autre ; les ar. 
rières: effectuent de longs dégage- 
ments. 


2 La technique est excellente et 
ne requiert aucun effort. De 
toutes les trajectoires, le ballon est 
ramené à terre selon la manière des 
Ecoæais d'autrefois. Les shots sont, 
pour dire vulgairement, des tirs à 


_ tout casser. C'est ainsi que, diman- 


che, s’il y eut dix-sept shots dans 
les buts ou sur le gardien de but,® 
il y em eut aussi vingt et un pas. 
sant de peu à côté ou au-dessus des 
poteaux. £ À 


Placement : les défenseurs ob- 

- ervent un marquage très sefré, 
Jamais Nordhal, par exemple, n'eut 
un mètre de course disponible. En 
revanche, les avants occupent indif- 


. féremment tous les postes de l'atta. 


que, aussi bien les avants de poin- 
te, les aïliers passant au centre, 
l'avant-centre glissant aux ailes, que 
les intérieurs qui occupent, selon le 
déroulement du jeu, toutes les pla. 
ces des trois postes d'avant de 
pointe. . 


. Le jeu est très rarement latéral, 
il s’axe le plus souvent en profon- 
deur et aïnsi, le but adverse est 
très rapidement mis en péril, 


S'il faut désigner des vedettes, 

e nous citerons les inters Kart- 
sev et Beskov pour leur construction 
de jeu et leurs exploits difficiles. : 
Après eux, il convient de mention- 
ner les ailiers pour la violencs de 
leurs tirs et l’avant-centre pour son 


le football soviétique 


Le ballon est du bon té 


Serge Soloviev (à dr.) couvre bien le ballon et saute pour mieux 
encaisser l'attaque de l'arrière central adverse, Steen. # 


sens de la création de situations pé- 
rilleuses. 


> La sportivité 
La sportivité des joueurs mos. 


5. covites fut exemplaire : s’il leur 
arriva de protester, c'était contre 
eux-mêmes parce qu'ils avaient raté 
un tir où parce qu'un de leurs par- 
tenaires avait marqué queique : hési- 
tation. Jamais, ils n'eurent un geste 
de critique vis-à-vis de leurs partenai- 
ou de l'arbitre. C'est à peine si 
après -un but marqué, l’un d’entre 
eux se détachait pour serrer la 
main du partenaire victorieux, Ils 


né se livrèrent pas à-des démoustra.. 


tions de joie et demeurèrent calmes 
dans la fortune comme dans l'infor. 
tune du début, et c’est à peine si 
leurs défenseurs cherchèrent à ga- 
gne,r tard en seconde mi-temps, 
quelques secondes de délai, Oui, leur 
tenue sportive fut, en vérité, excel. 
lente et leur attitude ærait à con- 
geiller à nos joueurs gans le cham- 
pionnat professionnel. 


Ce que n’a pas Dynamo 


1 L: jeu en l'air. L'habitude 
+ du jeu aérien. On a-l'impres- 
son. que le souci des joueurs russes 
de ramener constamment le ballon 
à terre est si considérable qu'ils 
sont un peu désorientés par le jeu 
aérien 

Chaque fois que deux adversaires 
entraient en compétition pour la con- 
quête du ballon en l'air, l'avantage 
alla au joueur de Norrkoeping. 


STOCKHOLM, — 
L'avant -cemtre russe 


L'alternance de tirs en fôrce et 
+ en finesse. Îles joueurs russes 
fracassent, mais ils ne placent pas, 
J'ai eu plusieurs fois ‘impression 
que si, aw lieu de frapper de tou- 
tes leurs forces, les Russes avaient 
simplement glissé le ballon en avant, 
des buts auraient été obtenus, 


3 Si les avants se replient au 4e 
* cours de leur défenée, la parti- 
cipation des défenseurs à l'attaque 
est beaucoup moins assurée, Lors- 
due les arrières avancent, c’est en 
ligne et non pas en coin. Les demis 
russes ont, cet après-mdi, tiré plu- 
sieurs fois au but, mais en aucun 
cas ‘leurs arrières ne se seraient 
avancés pour effectuer des tirs ana- 
logues. ee 


Ce qui reste à voir 


Il serait intéressant de sävoir quel 
serait le comportement d'une équipe 
comme celle de Dynamo devant d’au- 
tres adversaires. Par exemple, quelle 
serait l'attitude du jeu moscovite 
devant la vigueur du football bri- 
tannique 1947, tel que nous l'avons 
vu récemment à Bruxelles devant les 
Beiges ? Quelle serait la réaction 
russe devant l'instantanéité du jeu 
latin qui ne se soucie pas de sa- 
voir s'il faut jouer en l'air ou à 
terre, mais qui joue vite avec 8po# 
tanéité improvisation et vivacité 
d'exécution ? 

Cee différentes comparaisons nous 
permettraient de voir dans le foot- 
bail d'aujourd'hui une expression du 
génie national des différents pays. 


La F.F.F. viole 


les décisions de la F.I.F.A.! 


Les clubs de lOuest accueillent dans leurs rangs des prisonniers 
allemands régulièrement licenciés rue de Londres 


N curieux problème, en- 
core à l’état latent, me- 
nace de causer de graves 
perturbations dans notre 
monde du football, sur 
te plan régionaf d’abord, 
te plan national ensuite et 


sur 
peut-être sur le plan international. 


IL concerne les prisonniers al- 
lemands devenus travailleurs libres 
et jouant dans nos équipes, 


L'abbé Gehl, secrétaire général 
de la Ligue de l'Ouest a attiré no- 
tre attention sur ce sujet épineux. 


« En Bretagne plus que partout 
ailleurs sans doute, nous employons 
de. nombreux prisonniers. Parmi 
eux, il y a d'excellents footbalieurs. 

« Les clubs, toujours à l'affût, ne 
laissent évidemment pas passer une 
telle aubaine… et les voilà partis à 
ia chasse aux prisonniers s 


« À Lamballe on en compte deux 
ou trois, à St-Paul, dans un petit 
club du Maine-et-Loire, trois. À eux 
seuls iis gagnent dts matches ; ce- 
la entraine des réclamations. » 

_ Et l'abbé Gehl de nous donner 
son opinion personnelle, 


« Qu'on le veuille ou non, cer- 


tains de ces hommes, depuis trois 
ans dans le même village, la meme 


ferme, soignant les gosses ou’ gar- 
dant la maison, sont considérés 
comme le. commun des mortels 
(le cas s'est produit pour les nô- 
tres en Allemagne..). Aussi nous les 
admettons sans distinction. 

« Mais-que d’abus cela peut en- 
traîner on dit que des dirigeants 
sont partis recruter en Allemagne ! 

« Je suis d'accord pour utiliser 
les prisonniers allemands en mat- 
ches amicaux mais pas en cham- 
pionnat. » : 

A la mi-temps de Ouest-Norman- 
die, nous interrogeñmes l'Angevin 
(?) Max Schirschin : - : 

« Moi pas prisonnier. Polonais. 
Silésie », nous dit-il, tändis que ses 
coéquipiers nous fançaient des clins 
'œil, On nous a méme certitié qu'on 
était. alle le « faire prisonnier » à 
Breslau ! Alors ? Polonais, prison- 
nier, on joueur de Breslau ? . 


Interdiction formelle 


Intrigues, nous nous renseignâ- 
mes auprès de M. Jules Rimeét, 

Celui-ci a été formel : 

« Au dernier congrès de Luxem- 
bourg, {a FIFA a interdit d'utiliser 
un prisennier ou tout ressortissant 


‘allemand, nous assura-t-il. S'il exis- - 


te des licences, elles ne sont pas 
régulières. Quand le statut du pri- 
sonnier sera définitivement établi, 
nous examinerons le cas de ceux 
s'établissant en France. Rien ne 
s'oppose, je le pense, à la délivrance 
d'une licence, maïs seul le con- 
grès de Londres en 1948 décidera. » 


Licences régulières ! 

A la FFF une secrétaire préposée 
aux licences, nous dit, texte offi- 
ciel en main : 

« Nous avons demandé au, mi- 
nistre de l'Intérieur l'autorisation 
de donner des licences :; celui-ci 
n'y à vu aucune objection, à condi- 
tion que : 


1) L'interessé soit dans une situa- 
tion régulière de prisonnier en 
France ; 7 


2) Qu'il n'ait pas appartenu tt 
parti nationai-socialiste ni participé 


.à l'occupation . 


3) Qu'il ne soit l'objet d'aucune 
remarque défavorable ; 

4) Qu'il n'ait pas été licencié 
dans un club allemand depuis 1a 
guerre... ! » 

‘Les licences sont done régulières, 

£t nous sommes en pleine inco- 


hérence.…. : ï 
Marc HAUGUET 


. mais les équipes ont actuellement 


au 
- l'ensemble de ces exploits ne donne 


- fete du 


Pour rencon 


trer la Belgique à 


Karl RAPPAN inausurera 


_ une nouvelle tactique 


(De notre correspondant général Vico RIGASSD) 


due probablement aux € 
su cours des dernières 


ENEVE. — Le football suisse traverse une période critique, 


rreurs graves qui ont été commises, 
années, surtout dans le domaine 


des transferts, en application d'un, réglement absurde. De 

nombreux joueurs ont dû rester sur la touche, d’autres n’ont 
En es se former ou s'adapter au système de jeu de leur équipe et 
Carl Rappan £e irouve dans l'embarras. 


: Le Portugal 


se prépare 
à affronter la France 


En vue dm match Portugal-Francé 


ont reçu des instructions du 
s de sélection pour les apphiquer 


_Seopelli sera chargé de l'entraîne- 
ment de ia sélection qui jonera con- 


football espagnol. Et pour la rencon- 
tre avec l'Irlande, la fonction sera 
eonfiée au Britannique Kelly. 


Des médecifis sportifs ont 6t6 dé- 
signés pour examiner périodiquement 
les joueurs internationaux, 


Le rodage 
est laborieux 
. pour le football 
anversois 


“(De notre correspondant 
. 80B VAN DEN BERGHE) 


GAND. — L'école anversoise a dé- 
jà des traditions et des références, 


_mise en train particulièrement 
fficile. : 
L'Antwerp FC posètle une équipe 
dont Les éléments sont doués au 
point vue technique, mais 


Das un rendement suffisant. 

Le Beerschot est eneors plus mal 
loti et n’a plus son lustre d'antan. 
Hi souffre d’une <rise de méthode 
et en est toujours à la jériode 
d'improvisation dangereuse en eom- 
pétition. “ 

La saison dernière il évita de 
‘justesse la relégation et cite an- 
née recherche encore son équilibre 
et un syetème de jeu. 

Dans région anversoise, d’au- 
-ires équipes de Division d'Honneur, 
£onbaïssent un sort bien différent. 

A Jlierre, petite ville provineiale, 
le Lierocke SK et le Cyra prati- 
quens un football de qualité. Le 
premier, qui compte toujours lin- 
ternasional Voorhof, traîne. en 
1 ton, mais 1yra Aavee 
ses éléments jeunes ess dans le 
gronpe de tête. é 


_ Nouvelles du 
Brésil et d'Argentine 


À la suite d’une grève d'arbisres à 
Sao Paolo, ia Fédération de cet Hat 
a créé un corps d’arbitres chargés de 
diriger le Championnat professionnel 
et qui reçoivent au début de la sai- 
son ne Somme 54 cruzeiros 
(90.099 francs) dont la moitié «st dé- 

4 dans une caisse spéciale. En 

de saison elle leur est remise 
-sils ont donné satisfaction ; mais 
elle leur es retirée s'ils n'Qnt pas 
ébtenu de notes satisfaisantes. 

À cet effet un jury de vingt-deux 
observateurs & été formé. Ils sont 
choisis parmi des sportifs 
compétents en matière d'arbitrage 
ét dont la renommée est excellente. 

Les arbitres sont tirés au sort le 
matin même de chaque journée de 
Championnat. 1 en est désigné 
deux par mateh, Îls se rendenz tous 
les deux au terrain ; là, on tire an 
sort, nn peu avant le commence. 


ment du match, l'arbitre qui ie di. . 


riger&. 


Ces mesures qui sont destinées à 
sésurer l'intégrité de l'arbitrage pa- 
raissent un pen puériles. Et elles ne 
sembleñt pas de nature à ausien. 
ter la considération pour les ar- 
bitres, 

x 


L'on parle toujours du succès 
<onsidéra| que remportent les 
matches de Championnat en Amé- 
riaue du Sud. Ce meet Das une 
règle générale. Ainsi dimanche der- 
mier les rencontres disputées à Mon- 
éævideo n'ont suscité qu'un assez 
faible intérêt. ‘ 3 
Natibnal-Cerro : 
594.56 frapes. . 
Defensor-Rampla® Juniors . 
entrées, 209.500 francs. É 
Wanderers-Central : 1816 entrées, 
123.950 franes. à 
Miramar-Liverpol : 1170 entrées, 


#3070 france. 


12.359 eutréts, 


2.284 * 


Mais que dire de la nouvelle 
tactique introduite par lui lors du 
match d'entrainement de l'équipe 
nationale contre Saint-Etienne ? 
Deux centre demis, un-placé entre 
les quatre avants et les deux demi 
ailes, l'autre entre ces deux der- 

niers et les deux arrières ? 

Certes, l’équipe suisse A £sagné 
contre les Stéphanois, mais que si- 
guifie ce enceès ? Rien ‘du tout, 
ou peu de chose, Rappan 2 été un 
partisan du « verrou », tactique 
excellente lorsqu'on possède des ar- 

iè de grande classe comme Mi- 
mais tactique aussi dange. 
les deux arrières pê- 
chent par leur lenteur, comme c'es 
géant S‘effen, hors 


ger <et solide et on aurait dû pla- 
t Bolli, 


cer à ses côtés le Servettien 
très mobile et babile #acticien. Le 
jeune i de Bkelliuzone, et 


us, 

vailleur. Lusanti aurait été plus à 
son aise à eette place, mais il joue. 
ra au poste d'inter-droi, comme de- 
mi Centre avancé, Fatton est un 
ailier gauche plein d'espris d’im- 
provisation, habile et adroit, un 
peu petit. Maillard IL fonctionnera 
au poste d'intérieur gauche comme 
homme de liaison entre trois aran’s 
de pointe et la ligne intermédiaire, 
Maillard IL est fort physiquement, 
Îil &st travailleur et énergique, mais, 
à notre avis, il manque du sens 
véritable du footbhail Au centre le 
la ligne, on placera, faute d'autre 
d'amtres éléments, Tamini, du Ser- 
vette. Ce n'est, certes, Das Un Mau. 
vais joueur, mais il déteste les 
contacts avec l'adversaire, et me 
s'entend pas du tout avee Maillard 
IL. 11 aurait été préférable, 1e 
match se jouant à Genève, de faire 
confiance aux jouenrs eervet’iens, 
en alignant de droite à gauche 
Tamini, inetti Pasteur et 
Fatton e% en confiant la direction 
de lattaque au jeune Zanetti de 
Zurich. É 


On ceritiquera Karl Rappan on 
les membres de la commission tech- 
nique, mais leur position n'est pae 
à envier, Ils ne peuvent utiliser 
que les joueurs dont îls disposent 
eb comme le niveau technique gé- 
néral du football suisse. est en 
baïsse, qu'on le veuille ou non, ils 
n'ont guère le choix. 

Maïs il faut penser à avenir, 
aux Jeux Olympiques le Londres 


ANGLETERRE 


PREMIERE DIVISION 


Arsenal 1 Everton 1 
Bolton 1 Blackpoel L] 
Burnley Manchester C 1 
Chariton 3Gheisea 1 
Liverpool 2 Derby 2 
Manchester U 2 Aston Villa L] 
Middlesrough Huddersfield 

Portsmouth 81 L 
Preston 2 Sunderland 2 


2 Wolverhampton 2 
2 à L 


Stane 

1. Arsenal, 22 pts ; 2. Preston, 21, 
3. Blackpooi, 17 j 4 Burniey Wal. 
verhampton, 16 3 6. Portsmouth, Charl. 
ton, 15 ; 8. Mädiesbrough, Chelsea, 
Derby, Sheffield U, 14 ; 12. Manches. 
rpool, Aston Villa, Everton, 
12 ; 37 Man 
chester U, Sunderland, 1} ; 


10 ; 20. Blackburn, Griméby, ® 4 22. 
Bolton, 6. 

DEUXIEME DIVISION 
Barnsley © Ghesterfieid 3 
Birmingham 2 Bury [2 
Brentford 1 (1 
Coventry 1 Dancaster s 
Fulham 5 Nott Forest 8 
Leeds 2 Bradford s 
Leicester 2 Cardiff | 
Luton, 8 Tottenham e 
Newcasile 6 Southampton 8 
Plymouth 1 Millwall 1 
West Bromiwich + West Ham e ? 


4. West Bromwich, 21 
ham, 20 ; 3. Neweastle, 19 ; #4. Cardiff, 
18. ; 5. Wesi Ham, Sheffield U, 17 ; 
7. Totienham, Bradford, Esjeester, Sout- 
hampton, 15 ; 11 Barnsiey, 14 ; 12. 
Leeds, Covêntry, Fulham. 13 ; 15 Bu- 
ry, Luton, 12 : 17. Millwa!l, Ch-ster. 
field, Doncaster, 10 ; 20. Nortt Forest, 
Brentford, Plymouth, %. 


BELCIQUE 


O1. Charleroï 3 F.C. Lièse 
Racins Brux. 2 Uccle 
U.S. Gilloise 2 S.G. Gharterai 
Lyra 4 Liersche 
Malines 2 Audertecht 
Beerschot + Antwerp 
La Gantoise + Boom 
Standard O1. S Berchem 
1. Malines, 12 pis ; 2 Boom, Lyra, 


11 : 4. Anderlechi, Lrége, US Si-Gilior 
se, 9 ; 7. Aniwerp, 8 ; 8. La Ganvoise, 
OL Charleroi, % : 19 Berchem Stan. 
âard, 6 4 12, SC Chaïterni, 
4 ÿ 14. Ucele, Liersche, Beët- 
schot, &. 


19. Stoke. 


; 2 Birming. | 


en © © mn = © ® 


Racing | 


en tout premier lieu. La Sufsse 
ayant opté pour l'amateurisme jn. 
tégral (les joueurs ne reçoivent que 
des primes, ce qui ne paraît pas 
être contraire au ‘statut olymPique 
de l'amateur) il est fort probable 
qu’elle participera au tournoi olym- 
pique de Londres. Dès lors, il fau- 
drait songer sérieusement à ra- 
jieunir les cadres, sans 4rop es eou- 
cier du résultat. 


DAENEN et PANNAYE 
sacrifiés dans l’équipe 
pationale belge 


\ (De notre correspondant général 
Jacques, LECOQ.} 


BRUXELLES, — La commission 
“echnique et de sélection de Union 
Belge qui comprend sept membres 
et dont le secrétariat est assuré 
par le oapitaine de l’équipe cham- 
pionne olympique de 19%, Emile 
Hanse, a formé l'équipe nationale 
de Belgique et sa cadetts en vue du 
week-end de la Toussaint, 


L'équipe À rencontrera la Suisse 
à Genève. L'équipe B reprendra 
une ancienne tradition en recevant, 
au Heysel, à Bruxelles, la forma- 
tion de la London FA. 


Homblé pour faire oublier Pannaye 


À la suite du match contre l'An. 
gleterre, l'opinion publique réela- 
mait le limogease du srand arrière 
gauche Pannaye à qui elle repro- 
chait de l'indolence, pour Be 8 
dire de l'indifférence dans sa lut- 
te avee Stan Mat‘hews. 4 
s'en était défendu en disant qu'il 
avait cru bien faire en essayan” 
de jouer linterception, se rendant 
compte qu'il était battu dans la 
lutte l'homme à homme. Il n'a 
pas trouvé grâce. Son remplacent 
le Carolorégien Homblé, est un vieux 
joueur de Division d’Hopneur. 
C'est un footballeur conseiencieux, 
mais il n'a pas la classe de son 
prédécesseur à qui on jiuflige,. en 
réalité, une quarantaine. Daenen, 
camarade de. elub de Pannaye, à 
Tilleur FC < saute > également de 
l'équipe. Il avait eu deux goals 
sur la conseience contre l'Angle- 
terre, Meert, qui Île d'ail 
leurs dans l’équipe nationale, étant 
æn belle condition, lui a été préféré. 
Læ reste de l'équipe est inchangé. | 

B) Meert (SC Anderkoht); arr) 
Léon Aernoudts (Berehem Sport) : 
Henriet (Charleroi SC) et MH 
(Olympique) -: D Coppens (FC Ma. 
linois) et Massay (Standard) ; Ja- 
ters) Mermans (SC Antlerlecht) et 
Anoul (FC läégeois), Lemberecht 
(FC Malinois) Decleyn (FC Mali 
20 gap. ei Thirifats (Charleroi 


Réserves : Daäenen (Tilleur), Pan- 
nay (Tileur), Vereammen (Lyra) 
et Van den ÂAudenaerde (Antwerp). 


LES RESULTATS 


AUTRICHE 


Admira 2 Rapid 4 L 
Austria 7 F.G. Vienne 1 
Vienna $ Spertciub + 
Wacker 1 Oberlaa ® 
F.A.C 2 WAG 1 

3. Rapid, 12 pts ; 3 FC. Vienne, 
19 ;, 3 Wacker Admira, 9 ; 5 Vienna. 


7 ;: 6 F.AC., #4 , 7 Omerlra, Sport. 


DANEMARK 


LA COUPE (demi-finales) 

B. 1.903 bat K. B, : 1-0 

0. B hat Fremagÿ : 3-2 
La finale aura lieu le 9 novembre. 
» Le classement du championnat s'’éta- 
blit à ce jour de la façon suivante : 

1 KB. 12 bts, 2 Frem, 10: 3. AB, 8, 
4. Kôge, 1, 5 B 1903. ; 6 B. 93, 3: 7 
© B, 2; 8 AGF, 2; 9 OBet Fremau, © 

OB est le club de l'international Praest 
aqùi avait été en pourparlers pour venir 
au Stade Français. 


ECOSSE 


Quein af South 


Celtic 4 3 
Dundee 2 Queen's Park + 
Heberian + Morton 1 
Metherwell 4 Ciyde 1 
Partick Thistle. .2 Aberdeen 1 
Saint-Mirren 2 Rangers 1 


1. Partick Thistie ct Matherwell, +4 
pts : 3 Hibern:ans, 11 ; 4 Dundee 
19 :. Rangers, 8 (3 matches en moms), 
6 Third Lanork, Saint-Mirren, 8 ; 8. 
Queen of South, 7 ; 9 Faikirk. 6 1% 
m. en moins) : 10. Celtig, 6 ; 311 


13, Aïrâriconians. Morron, Clyde, 4 ; 
18. Queen's Park, 2. 

ESPAGNE 

Celta Viso 4 R. Madrid L 
A. Maurid 1 Bilbao 4 
Espanol + Valence 3 
Séville 5 Oviédo 1 
Gijen 1 Alcoyano # 
St-Sehastien 3 Tarrasone L 
Saäbadelt 2? Barcelone 4 


1 Celta. 9 pis 
jone, Valence, 3 : 5 Ath. Madrid, 4; 
6. Baint-Sébastien TarrTagone, Aleopa 
no, R. Madrid, B:ipao, Savadel, 5 ; 12. 
. Espanol, Gijon. Oviéde, & ” 


Parnaye 


5 : 9. Adaira, 4 :*10. W.A.C., 0. 


Hearts, Aberdeen 4 (2 m en Moins) ; | 


: 2. Séville, Barte. - 


| “La Roumanie ignore 


le vrai visage 
du football français 


9 


nous dit Elek SCHWARTZ, entraîneur de PA. S. 
Cannes-Grasse, qui a assisté, à Bucarest, au 
championnat des pieds nus. 


Elek SCHWARTZ, Fentraîneur de YAS Cannes-Grasse, qui est d'ort- 
gine roumaine, vient de nous donner d’intéressantes précisions sur le 


football de Roumanie ;: 


« Les Roumains pratiquent un excellent football. Leur jeu est plai- 
sant, leur technique développée. En général ils ne goûtent guère le WM 
Plusieurs équipes commencent à l'appliquer mais presque à contre- 
cœur: Le seul rapprochement avec notre football est qu'ils jouent, eux 
aussi avec trois arrières, Parrière central étant appelé « stopper 3», 


Le marquage est très souple car 
(disent les Roumains) un marquase 
trop serré nuit à la beauté du jeu. 
En un mot, il existe deux courants 
en Roumanie.: les « conservateurs » 
ef les « progressistes » |! 


— Que pense-t-on là-bas du foot- 
ball français ? : 


, — On en a une bien mauvaise 
impression, Pourquoi ? Parce qu'il 
y a un an l'équipe de France & FS 
GT » est allée en Roumanie et a 
été écrasée par 10 à 2 et 8 à 1 oar 
deux sélections différentes de Bu- 
‘carest. Sur les affiches annonçant 
ces rencontres, il était bien spéci- 
fié que c'étaient des footballeurs 
de la FSGT, mais le public roumain 
a confondu. J'ai vraiment souffert 
quand on m'a dit lors de mon der- 
nier voyage 2 « C'est tout ca, le 
footbail français ? » 

— Le football a-t-il de nombreux 
adeptes en Roumanie -? 


— Dans la ville où j'ai passé mes 
vacances, à Timisoava, comme dans 
les autres cités, se disputait je 
« Championnat des Pieds-Nus ». 
20 équipes y partcipaient. C'étaient 
tous des gosses de 12 à 15 ans, qui, 
eux-mêmes, ont organisé leur Œm- 
pétition. La particularité de ces ga- 
mins... est qu'ils jouent sans 
chaussures (elles sont introuvables 
en Roumanie), comme le titre de 
leur championnat l'indique. Mais se 


_ 


MATCHES INTERNATIONS 
BUCAREST : 

Roumanie 6 Pologne LE 
MATCHES INTERNATIONAUX 


STOCKHOLM : 
Dynamo-Moscou 6- 


Norrkôping 1 


6- Bucarest 1 


$ TOURNOI 

DES ARMEÉES INTERALLIEES 
COPENHAGUE : 

Arm. Danoise 4 Arm.Françg. © 
BRUXELLES . 


Arm. Belge 6 Arm. Norv. 1 


HONGRIE 


Satsatarjan 1 Hatadas L 
Eto 3 Szae Barat:as © 
Szotnek : 1 Szesed Lu 
Kispest | 3 pYSG [1 
Ferencvares 1 Coepe} : 
Vasas 4 MTK 8 
EMTK 4 Eekt 9 
1 Coepel 15 pis: 2 Kispest, 14, 3 
Vasns ji ; 4. Ujpest, Szoinek. Szeged 


Ferencvaios 19 ; 8. Haiadas, MTK, Sa] 
gatarjan, 9 : 11. EMIK, 7 ; 13 Æek. 
sromos, DVSC, 8 ; 14 ETO, Szac, B2- 


ratsag, ‘#. 
ITALIE 
Bologne 1Sampderia L.] 
Rome 4 Atalante t 
Fuerie 1 Juventus 3 
Frieste 2 Milan © 
international 8 Lucques L] 
Yicence 1 Modène : 
Gènss 3 Lazrco L 
Florence 1 Saterne ° 
Livourne 2 Pro Patria 2 
Nales + Alexandrie 2: 
1. Fain. 11 pts , 2 imternationa:. 
19 :,3 Mian Juventus, Florence, 9 : 
6. Gênes, Bologne. 8 ; Lazio Modene. 


Tr'este 7 ; 11 Bari, Salerne, Alexan- 
ürie, Etvoufne Pro Patria. Vicene-, & : 
17 Rome Ataiante, 5 : .19 Luücqus, 
4 :, 20 Sampdoria 3 ; 21. Napies. 2 


SUEDE 


Degerters 1 Goetekurs L 
Biursaarden 5. Halmstau L] 
Etfshors 2 Malmoë. 2 
Haimra + Ah L 
Helsinghors 2 Joenkôpins 2 


1. Maimoë, 15 pts ; 2 Noorzdende. 
Gaïs, 13 ; 4. Degerfors, 12 ; 5. 
teborg, A5K, Dju'gaarden, 11 ; &. 
sinporg, Haimia 10 : 10 Halmsinü, 
8 ; 11. Jœnkotpng, 8 :. 12. Hifshorg 7. 


URUGUAY 


A la 15- journée du°echampionnaf qui 
est proche de sa fin puisqu'i comporte 
18 journees, ie classement s'établit sins). 

1. Nacionat, 22 pts: à Defensor, 19. 3 
Penarot. Liverpool, 18; 5. Rampla ju 
niors, 17: 6. River Plate. 15: %. Centrai. 
13: 4, Wanderers 12, 9. Cerre, 14; 12 
Moramiar. 6 


4 France Lootbali 


x 


rendalent-ils compte que c'est à le 


meilleur moyen d'acquérir une 

de balle parfaite et une 
technique individuelle approfondie? - 
N'est-ce pas Simonyi ? Ces gosses 
deviendront de véritables artistes 
de Ia balle ronde. L'avenir du foot- 


“ball roumain est entre leurs... pieds 


nus, È 
Prosper BELOUIN. 


A 


Chez les jeunes Russes le foot 
bail jouit d'un succès consiséra- 
ble. A tMoscou, tous les dimow 
cher, une foule d'apprentie foot- 
balleurs 28 rend sur Îles vastes 
terrains qui se trouvent à proi- 
mité de la Centrale électrique. 
Des équipes se dorment qui adon- 
tent des noms exotiques, dans k 
genre de « La Panthère noire »; 
Le jeu fncorrect est sévèrement 
puni, 

Dynamo de, Moscou a fuit exa- 
miner, Œu cours des deux ganées 
précédentes, 4.009 de ces jeunes 
gens. Il en «a retenu 120 qui ont 
été remis entre les maine des 
entraîneurs du club. 

à 


Ainsi que nous l'avons déjà dit, 
la Fédération beloe envisage d'en- 
voyer au Congo belge une Sséles- 
tion qui sera opposée à une sé- 
lection du Congo. Le football est 
là bas très pratiqué et l’on trou- 
re plusieurs stades de 10.000 à 
15.000 places. $ 

Les Panes possèdent en prin- 
cine leg meilleures équipes, mais 
ellès sont instables parce qus les 
joueurs. qui sont des serviteurs, 
«se déplacent fréquemment avec 
teurs maîtres. 

Parmi les noirs, ?l y « eewr 
que l'on dit civilisés et ceuæ…. 
qui Le sont moins. Les premiers 
possèdent des équipemeñts eom- 
plets ét jouent avec des chaussu- 
res, ce dont ils sont très fiers. 
Les autres jouent pieds nus. S'ils 
ne sont pas très ardents au éra- 
vai, ils montrent dans la proti 
que du football un tempérement 
générrus. Aussi les matches dé- 
génèrent-ils souvent en Vbagatres 
sanglantes, 

4 cause de la chaleur, les par- 
ties me durent que %5 minutes. 
En effet, on ne peut jouer qu'à 
partir de 3? heures. Et à 18 h. 15 
la nuit succède brusquement au 
jour. 5 


Après bien'des hésitations dues 
aux difficultés de transport et de 
séjour de l’équine, la Fédération 
italienne a donné son accord &é- 
finitif pour le match &utriche- 
italie du 9 norembre, à Vienne. 

La Fénñération autrichienne & 
ineists benucoup DOUT que €€ 
maten ne soit pas remis. Il pré- 
sente en effet, aux neux des Fien- 
nois, un intérêt eonsidérabie. 
15.000 demandes de billets sont 
arrivées à la Fédération. Or. le 
stade de Prater ne contient que 
75.006 places. Des demandes arri 
vent de la province autrichienne, 
mais aussi de tous les ecins de 
Europe, âu commandement des 
troupes alliees en Autriche. Les 
locaux de la Fédéralion sDRt &s- 
siégés par les candidats. au 
match. Le téléphone y fonctionne 
sans interruption. 

Fmpossible de remettre £te6 
match n'estce pas? Et pourtant 
ies Italiens we sont pas trés en: 
thodsiastes, 

Attilio Garcia, au Nacional de 
Montevideo, est La fioure’ Lx plus 
populaire du football uruguayen. 
Son club æ organisé. dimanche. 
un lunch en son honneur, dans 
{e Parc Centres 4e Montevideo. 
Le nombre des convives était lt- 
mite à 600. Mais des milliers ‘de 
supporters du brillant avant een- 
tre stationnaient sur l'avenue du 
S Octobre nour voir et toucher, à 
l’occasion leur idole. 


Pour vos équipements 
et votre matériel 
Vaus “trouverez tohjoure chez 


ALLEN 


LES MEILLEURS PREX 
Fournisseur offterei de ja FFM 


LE MEILLEUR ACCUEIL 


tue Etienne-Marces, Paris 
Féi . LOL i4-18 et 19 


nn 


| 42, 


ke Pollen, 1 comt ooërt 
le ballon, il court. 


+ Pour Ja première 
fois cette saison, le Lil. 
le OSC ne jouait pas di- 
manche au stade H£nri. 
Jooris. C'est le stade de 
Fives qui l’a vu faire 
devant Cannes, sa plus 
mauvaise partie de Ja 
saison, et c'est aussi à 
ce stade Lemaire que, 
pour la première fois la 
recette n'a pas dépassé 


que Lille gagna sans en- 
caisser de buts, 


+ Le F.C, Nancy, à son 
retour de Sète, le 9 no- 
vembre, jouera le 11 à 
Agde (Hérault). 


+ L'Anglo - Marseillais 
Cyril Martin a fait tout 
récemment une conféren- 
ce sur le football, Une 
conférence qui dura, s'il 


arrivé à Vienne où {1 sera 
chargé de la préparation 
de l’équipe nationale. Sul- 
livan a 79 ans! 


+ Zsengeller et Mike, 
que le Stade Français 
avait pressentis, ont quit- 
té la Hongrie, le premier 
pour le Lazio de Rome, 
le second pour Bologne. 


+ L'ancien internatio- 


Trois points d'avance pour Lille 


4 


et un regroupement massif derrière le leader 
probabilités après les matches du 2 novembre 


EN VEDETTE : Lille-Reims. 


envisager, regroupement dont pour- 


le ee (JpoDse a vous plaît, deux heures nal tchèque Daucik, qui raient bénéficier des équipes com- 
se : RS pe te ep Re 0e à me Nancy, Metz, Sochaux et Stras- 
+ Pourtant, Lille prà l'évolution du football Coupe du monde à Bor- : : 


sentait sa grande équipe 
avec Garcia. Il triompha 
nettement mais pas un 
supporteur n'était con- 
tent, En chœur ils sif- 
flèrent leurs favoris et 
encouragèrent leurs ad- 
versaires, Jusqu'à pré- 
sent, le public lillois était 
pour lés siens un « pu- 
blic en or », Il évolue. 


+ Les dirigeants eux- 
mêmes n'étaient pas sa- 
tisfaits. On les comprend! 
Par contre une bonne 
nouvelle qui leur était 
parvenue ramena rapide- 
ment le sourire sur tou- 
tes les figures : à onze 
minutes de la fin, le 
CORT menait 1-0 contre 
‘Reims! Qui disait que 
le LOSC n'aimait pas les 
« honneurs » du poste de 
leader nnique ?… C'est 
bien l'une des rares fois 
qu'un succès des Roubai- 
siens a dû faire plaisir 
à leurs voisins, 


+ Le fait «saillant » 
de ce match Lille-Cannes 
fut sans conteste le coup 
de pied de Bigot qui des 
35 mètres marqua À la 
32* minute un but splen- 
dide qui décida du résul- 
tat. Bigot possède encore 
des « bottes secrètes ». 


dans le monde, 

Malheureusement, Mar- 
tin ne put être entendu 
de tous ses amis marseil- 
lais, car il fit usage de 
sa langue maternelle, l’an- 
glais. 


+ Samedi prochain 8 
novembre, à 11 heures, 
rue de Londres, M, Ro- 
ger Conrié, membre dn 
bureau fédéral, fera à la 
presse. une conférence 
sur l'arbitrage et présen- 
tera le plan d'action de 
la C.C.A. 


+ Les Tchèques Zilvar 
et Zoeller ont donné leur 
adhésion à l'US. Mans. 
Le premier jouera inter, 
le second arrière. 


+ Corsaletti, suspendu 
pour six mois, va être 
requalifié dans quinze 
jours. 


+ Jean Vernay, l'ex- 
professionnel du Stade de 
Reims et de l'Olympique 
Lillois, vient d'être requa- 
lifié amateur pour le 8S.G, 
Héricourt. 


+ Aménagement des 
vestiaires à Sochaux, Mais 
celui de l'arbitre a pris 
l'allure d'une résidence 
d'été. 


deaux en 1938, a été ar- 
rêté dans le complot con. 
tre l'Etat en Slovaquie, 


æ Deux membres du 
C.O0. du F.C, Metz ont 
été élus adjoints au mai- 
re, M. Herlory compte 
sur eux. 


+ Le match amical 
Nantes - Nancy, terminé 
lundi dans la pénombre, 
est revenu aux locaux. 
Gudmundson fit l’admira- 
tion du public et l'aile 
gauche  Berbette-Ketter- 
mans se mit aussi en ve- 
dette, 


+ Kadmiri, angevin de- 
puis deux semaines, a re. 
trouvé avec joie dimanche 
son ancien coéquipier 
Didi d'Amiens. « Il a été 
mon professeur », a-t-il 
déclaré. 


+ On sait que le F.C. 
Sochaux a engagé avec 
son ex-entraîneur Conrad 
Ross des pourparlers en 
vue de l'achat éventuel 
d'un joueur sud-améri- 
cain. 

L'accord s’est en prin- 
cipe réalisé et Da Silva, 
avant centre du Penarol 
de Montevideo, a été en- 
gagé par le F.C, Sochaux, 

Cependant il convient 
de se montrer assez pru- 


A VOIR : Stade - Saint-Etienne : 
Sochoux-R.C. Paris et Metz-Roubaïix. 


’an prochain les matches 


en manches de chemise, 
Il n’est soleil aussi per- 
sistant qui ne laisse un 
jour leur place aux frimas. Octo- 
bre s’en va, laissant derrière lui 
son tapis de feuilles rousses et le 
souvenir de beaux dimanches. Un 
peu partout, les rencontres de la 
dixième journée se jouérent sous 
une bise d'autant plus glaciale 
‘qu'elle arrivait sans crier gare! 
Avec la onzième, le Championnat 
national va entamer sa rude phase 
hivernale. 


Quatre des six premiers 
èn voyage : 


Journée capitale que celle du 2 
novembre, car Ëlle peut creuser 


quelques écarts dans le groupe des : 


six premiers, que trois points seu- 
lement séparent aujourd'hui. 
De ceux-ci en effet seul Lille, 


Matches à venir 


orchestrés par un public 
- être dangereux, même à Metz, de- 


tance dans l'effort, aussi bien of- 
fensif que défensif. Ce qui peut 


vant une équipe expérimentée com- 
me le CORT. 


Deux bonnes attaques 
au stade Bonal 


Le R.C. Paris enfin s'en fra vers 
Montbéliard afin d'essayer de stop- 
per le redressement sochalien. Deux 
bonnes et alertes attaques en pré- 
sence., Mais celle de Sochaux, de- 
vant son public, peut supplanter 
son rival du jour. 

Marseille, chez lui, ne paraît pas 
devoir courir grand risque contre 
Rennes, pas plus que Cannes de- 
vant le Red Star ni Toulouse de- 
vant Sète. Montpellier aura en 
Strasbourg un visiteur plus dange- 
Pres tandis que Nancy, recevant 

peut en profiter pour prendre 
ra parmi les poursuivants de 
Lille. 


Regroupement derrière Lille 
détaché ? 


urg. 
En deuxième division, le leader . 


Nice aura une tâche relativement 
facile puisqu'il reçoit Béziers. Il 
doit donc conserver ses deux points 
d'avance sur Valenciennes qui 
-vaincra sans doute ‘Troyes. Besan- 
çon, par contre risque beaucoup à 
Amiens, difficile à manœuvÿrer sur 
son terrain. 

Autre match intéressant de la 
10* journée Lyon-Lens, deux 
clubs en piein redressement. Les 
Lyonnais ont là une bonne occa- 
sion de confirmer leur place dans 
le peloton de tête. 


DES CHIFFRES Ÿ 


‘A 10° journée a ap- 


En division 1, la 
première victoire de 
Montpellier à l'exté- 
rieur, à Saint-Ouen, contre le 
Red Star (4-3). De ce fait, le 
Red Star n'a pas encore gagné 
sur son propre terrain (2 mat- 
ches nuis).. 

Lille a battu Cannes (3-0). 
C'était la neuvième venue des 


+ Mais le véritable 
+ Joueurs et dirigeants dent quant à la date pro- Ainsi pourrions-nous enregistrer 
re é 2-orlr trs du F.C, Sochaux vont être bable de son arrivée. PREMIERE DIVISION dimänche soir un écart de trois NOann0is dans la capitale des 
sen réunis dans un banquet j'international ama- points entre Lille et ses suivants Flandres. Maigré quatre mat- 


kowski ? On avait annon. 
cé la rentrée de Germain, 
mais ce fut le colosse 
blond qui se présenta. 
C'était son second match, 
et ce fut la seconde fois 


à l'issue duquel seront 
remises les médailles of- 
fertes par le Groupement. 


+ Tom Sullivan, ancien 
international anglais, est 


teur et militaire Dela- 
derrière débutera vrai- 
semblablement dimanche 
au F.C. de Nancy, devané 
Alès. 


Rummelhardt réussira-t-il 


à remonter l'U. S. Mans ! 


? 


DIMANCHE 


Lille (1) Reims (2) 

Stade (14) - Saint-Etienne 
Sochaux (9) RC Paris (4) 
Marseille (5) - Rennes (13) 
Metz (8) - Roubaix (6) 
Nancy (7) - Alès (16) 
Montpellier (11) - Strasb. (10) 
Cannes (12) - Red Star (18 
Toulouse (15) - Sète (13) 


a) 


10... 


DEUXIEME DIVISION 


SAMEDI = 


* Nice (1) - Béziers (13) 
* Le Havre (4) - Angoulême (18) 
* CA Paris (20) - Nantes (9) 


DIMANCHE 


immédiats, Reims, St-Etienne et... 
Marseille. Mais derrière ceux-ci un 
regroupement assez massif est à 


Ailier moderne 
en plein épanouissement 


R. Vanden Abeele 


s impose à l'attention 


ches nuls avant 1939 ils n'ont 
jamais pu l'emporter. 

Metz ne réussit guëre en dé- 
placement ! Cinq fois vain- 
queur à Metz il vient de subir 
devant le RC. Paris (4-2) sa 


par Géo Duhamel 


quatrième défaite consécutive à 
l'extérieur n'ayant réussi qu'un 
match nul à Cannes (1-1) le 31 
août dernier: 

Reims et Roubair ont fait 


LE MANS. — Reléguée dans les L'équine mancelle souffre surtout 
jeues D 6 Te Bu rem pportire dh A sp netéionité et ce défaut x - LÉ amee (2) - Lie 1) d él Q match nul (1-1). C’est le pre- 
ans 8 rusquement trouv origine de quelques-uns de miens - Besançon ; i 
ée 5 ; Lyon (5) - Lens (6) U S ectionneur MIRE ROIRÉ ES DERNIERES 


pre. de la plupart de ses éléments 
orsqu'elle bénéficia du forfait in 
eætremis de Clermont. 


Grâce à M. Hurault, directeur spor- 
tif, elle PE cependant obtenir le 
concours l'entraîneur troyen Rum 
melhardt et la signature des / Cler- 
môntois Iskierka, ’ Brandely, Bruz- 
zone, Dabrouski et Grenier, du 
Troyen Hemard et du Valenciennois 
Dehon, 


Et avec seulement un entraîne- 
ment réduit de 19 jours, l'U.S.M. 
aborda la compétition avec un mo- 


insuccès, 

ais les dirigeants locaux, qui 
sont devenus plus « raisonnables », 
ont confiance en Rummelhardt et 
espèrent bien remonter la pente et 
se maintenir dans les rangs profes- 
sionnels. 


J. MAILLARD, 


Le Sochalien Magnin 


donnera-t-il à la défense 


Colmar (7) - Douai (15) 
* Avignon (10) - Nimes (16) 
* Le Mans (19) - Rouen (12)) 
* Bordeaux (14) - Angers (17) 


le leader, et Marseille joueront sur 
leur terrain. Les\ quatre autres 6e 
déplaceront 

Reims à Lille ; 

Saint-Etienne à Paris (Stade) 

R.C. Paris à Sochaux ; 

Roubaix à Metz. 


GUEUGNON, Lorsque, voici 
trois ans, l’ailier gauche tle Gueu- 
gnon eut marqué son troisième but 
à l'AS Saint-Etienne en Coupe de 
France, ce fut un moment de cons- 
ternation étonnée dans le stade 
Geoffroy-Guichard. Les amateurs al- 
laient-ils éliminer les « pros » 
Non ! un astucieux coup franc de 
Tax et la situation, rétablie in 
extremis, permettait aux Stéphanois 
de ee qualifier. 

Mais le’ triple exploit et plus en- 


que Reims concède sur Son ter- 
rain. À signaler que 9 joueurs 
de Reims ont participé à tous 
les matches de cette saison et 
que la ligne des demis a tou- 
jours été dans la même forma- 
tion (demis et arrière central). 
A Rennes, Nancy qui trois 
fois déjà avait été battu ne to- 
talisant qu'un seul but, a réus- 
si cette fois 0-0. Quant à Sète, 
voici, devant Sochaux sa septiè- 
Mme défaite consécutivement 


ral élevé certes, mais un manque 1 Lille-Reims, match vedette, dont | Core le style qui l'avait marqué de- } (1-5). 

évident de préparation. angevine les Lillois partiront favoris, parce | meuraient à l'esprit de chacun et Bongtorni a scoré 3 buts con- 
Aussi les premiers matches furent- 1H , = I = 9 ue : : .[ son auteur, le jeune Robert Van fire Metz, mais Tempowski (Lil- 
ils décevants et la période de flotte- assise Qui Iu1 manque ae: Den Abeele ne tardh pas à être |) reste en tête des butteurs 

monË se fit sentir 1‘) Leur équipe, aprés deux jour- contacté par Saint-Etienne et Lyon. } but Enfin. cest Soch 
: ANGERS. — Le S.CO. Angers a | nées de flottement (28 sept. et 5 | C’est au LOU que le blond Gueu- } (12 buts): nfin, c'est Sochaux 
échoué deux fois de justesse au.port | oct.) paraît avoir recouvré équili- gnonnais partit tenter l'aventure. qui depuis un st a 5 mieux 
et cette année il a eu encore un dé- | bre et efficacité : ss . À er pe - 4 Free sh gs ne ne — ; ap 


Avez-vous des lettres 


en football ? 
Réponses de la page 2 


1. Entraîneur à Saint-Dié. 
2. Oui. Courtois : 5 septembre 


1937, à Sochaux contre le FC 
: Rouen. 
8. Zatelli, Zehren, 


Zermani, 

4, Delfour. 

5. CA Paris. 

6. 32 à O par le RC Lens contre 
Auby  Asturies (Coupe de 
France, 13 déc. 1942). 

7. Ailier droit du FC Bologne. 


10. France 1, Portugal 0: 

10 et 9 réponses justes : 
bien. 

8 et 7 : bien. 

6 et 5 : assez bien 


très 


part difficile qui a compromis ses 
chances et procuré un retard appré- 
ciable, " 

Certes il a payé un large tribut 
à la malchance avec les indisponibi- 
lités successives de Bersoullé, Duques- 
noy, Bykadoroff, Esteban, Michlousky 
et Chipponi, mais dimänche, contre 
Amiens, la rentrée de la plupart de 
ses éléments a montré que le S.C.O. 
péchait par sa défense. 

Le départ du brun’ Firoud pour 
Nice a constitué un handicap certain, 
car la défense a été déséquilibrée. 

Les Angevins disposent de nom- 
breux demis et le Sochalien Magnin 
en est une nouvelle recrue dans ce 
domaine. 

Mais ne pourrait-il pas s'imposer 
à l'arrière et constituer le rempart 
tant désiré ? 

Une meilleure utilisation de tous 
les éléments à leur place respective 
devrait pouvoir permettre au S.C.O. 
de se remettre en vedette. 


2°) L'attaque rémoise, sur 6on 
terrain, a confirmé une certaine in- 
suffisance de sens réaliste devant 
la défense du C.ORT. 


Le Stade trouble-fête ? 


Comme Lille-Reims au stade 


Henri-Jooris, Stade Français-Saint- 


Etienne fera le plein au Parc. Une 
bonne occasion pour l'équipe de 
Cuissard de confirmer au grand pu- 
blic parisien que son classement 
en deuxième position est justifié. 
Une occasion aussi, pour les Sta- 
distes, de renouer avec le rôle de 
troüble-fête qu'ils affectionnaient 
J'an dernier. s 

Metz nous a montré dimanche 
devant le R.C. Paris, un aperçu de 
ses qualités et défauts. Ses quali- 
tés : recherche d'un football bien 
construit, non dénué d'une certai- 


vint à retrouver cette forme qui lui 
avait permis de se mettre en vedet- 
te et déçu, mécontent, il renira au 
pays. 

Dans la chaude ambiance locale, 
il retrouva très vite son équilibre 
pour le plus grand malheur des 
gartliens régionaux. L'an dernier, en 
finale du Championnat de France, 
il prit une part prépondérante dans 
le succès de 6on équipe en se jouant 
de Vandooren qui le marquait et en 
réussissant le but décisif. 

Cette saison le voit en “plein épa- 
nouissemen“. Sa vitesse de conrse, 
ses interventions de la tête sur cor- 
ner, 6es rentrées de touche, ses 
batiements vers le but, terminés 
par un tir extraordinairement pré. 
cis en font un ailier moderne plein 
de mordant. 

F4 nous pensons que ei le sélec- 
tionneur n’a pas encore trouvé de 


titulaire pour le poste d’ailier gau-. 


che de son équire de France ama- 


mè place. 

En division II, huit équipes 
n'ont obtenu aucun but dont 
sept sur terrains adverses. Par- 
mi ces formations, Nice, le lea- 
der venait jouer son dixième 
match à Nîmes. Une seule vic- 
toire à son actif, La saison der- 
niére sur ce terrain. 

Nantes devant Valenciennes a 
été battu chez lui pour la pre- 
mière fois (1-3) et Angoulême 
a yagné son premier match (2- 
0) devant Le Mans. 4 

Le C.A. Paris battu à Lens (2- 
0) n'a pu obtenir un seul but 
au cours du mois et Le Havre 
est battu pour la troisième jots 
en quatre matches. À stgnaler 
également que Lyon concède 
deux buts à chaque match et 
ceci depuis le 21 septembre. 


Endessous de 5 à médiocre. teur En division II, Lens de onziè- 
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songe 


BESANCON. 


ces politiques, 


. jeune. Bisontin Lux, 


| Son 


qui, évidemment, 


gon où il se plaît beaucoup. 
C'est un footballeur de 
wait de battre Placzek. 


sérieuse chance d’outsider. 


QUAND ON A PEUR... 


comme 
l'on sait, . l'équipe de Nancy à recours 
à üne tactique prudente imitée du 
« verrou » suisse, pour âssurer l'in- 
violabilité de son but. pre 


Depuis quelques semaines, 


Or, dimanche dernier, 


faire ; jouér. plusieurs 


ainsi un match nul. 


C’est d'ailleurs bien naturel : quand 
on a peur, n'est-ce pas, on 


verrou. 


ri KALAPOS 


à ses études 


dans sa chambre de 
la Cité Universitaire 


mais AUSSÈ 
à marquér des buis 


? — Le souriant Duri Kala. 
Dos, né le 7 octobre 1921, à Kosick (Slova- 
quie), docteur endroit, était désiréux de 
venir à Paris suivre les cours des scien. 


À cette école, il fit la connaissance du 
ex-gardien de 
amateur. du. Racing Club Franc.Comtoïs, 


lui parla du pays. 
lapos se laîssa tenter et émiqra à Besan. 


classe qui 
A défaut, 
tera de battre les gardiens de la £* Divi- 
sion et de permettre à son club d'accéder: 
. à l'échelon supérieur où Besançon à une 


J. GUILLET. 


l'équipe de 
Nancy eut affaire à Rennes avec une 
rivale qui opérait de même. Car Pley- 
ser s'étant trouvé dans l'obligation de 
remplaçants; 
avait jugé à propos de renforcer son 
réseau défensif dans l'espoir d'obtenir 


but 


épreuve. 


particulier 


Ka- 


ré- 
il tén. 


blement 200.000. 


avec ses 


« L'on a déclaré, avons-nous dit à M. R 
que votre pays ne serait pas. prêt en 1949 et qu'en 
les préparatifs de l'aménagement des 
stades n'étaient guêre avancés. 

=— Quelle erreur, nous répondit le président bré- 
éilien. Au point de vue des *stades nous pourrions 


par Uaunice Tefherhonn 


dès maintenant organiser la Coupe. 
Fheure’ actuelle nous avons à Sao Paulo le Stadium 
Pacaembau qui contient 120.000 places et qu'à Rio 
de Janeiro, le stade du grand club Vasco de Gama 
peut abriter au moins 100.000 spectateurs: 

» Mais nous avons mieux encore en perspective. 
Nous allons entreprendre très prochainement la cons- 
truction du Stade National dont les projets sont 
complètement .terminés et qui sera achevé en mars 
1949. Ce stade sera édifié tout en ciment armé, sur 
l'emplacement de l'ancien champ de courses du’ Der- 
by Club. I1 contiendra 150.000 places et plus des 


président de la Con- 


Rivadavia, 


Songez qu'à 


* » Nous nous sommes simpiement rangés à l'avis 
de la Fifa qui jugeait l’année 1950 plus convenable, 


eu égard à l'alternance des Jeux Olympiques qui au- 


son point de vue : 


« La formule de la Coupe 
avons-nous fait-remarquer. L'épreuve se termine par 
“une finale qui en consacre l'ampleur et la majesté. 
Votre proposition fait bon marché: de la netteté de 


ront lieu en 1948 et en 1952. Nous n'avions aucune 
raison d'opposer notre désir impatient à €e que l'on 
estimait être l'intérêt général, » 


La formule de la Coupe 


Comme le Comité d'organisation de la Coupe du 
Monde devait prendre .une--décision -sur -les- propo- 
sitions du Brésil concernant la formule de l'épreuve, 
nous avons demandé à M. Rivadavia de nous exposer 


est ciassique, lui 


l'épreuve ; et le fait de supprimer les demi-finales et 


tire le 


la finale pour les remplacer par une poule entre les 
quatre suprêmes rescapés, change le caractère de la 


Coupe et compromet la netteté de sa formule. 


LE F.C. SETE AYANT BRULE SES DERNIERES CARTOUCHES... 


On a mis le drapeau en berne 
_au stade des Métairies 


(De notre énvoyé pioul Emm. GAMBARDELLA) 


 ETE. — Eorsque le FC 
Sète eut encaissé dé- 
vant les siens, le 
quatrième des einq 
buts marqués par So- 
les spectateurs des 


pb. 
chaux, 
populaires commencèrent à re- 


fluer vers la sortie. L'espoir, 
si profond dans leur cœur 
avant cette rencontre dont on 
attendait tant, s'était envolé. 

Et deux mordus, en un de ces 
gestes si expressifs dont les Mé- 
ridionaux sont coutumiers, mi- 
rent en berne le drapeau vert 
et blanc qu'un mistral violent 
faisait claquer sur le stade, 

Ainsi avaient-ils voulu mani- 
fester Ja surprise et aussi la 
tristesse des sportifs de la ville 
et de la région. 

La ‘situation du grand club 
languedocien est grave. : après 
dix matches il ne compte que 2 
points ; il essuie de lourdes dé- 
faites et encaisse des scores Co- 
pieux. La psychose de Ia déba- 
cle le paralyse, et ce qui est 
plus inquiétant pour lui : il a 
brûlé presque toutes ses derniè- 
res cartouches. 


J1 attendait beaucoup du ren- 
fort que lui apportait Daho, de 
l'activité recouvrée. d’'Abderra- 
sak, de l’utilisation de Koranyi 
comme ailier droit et de celle 
de Gun comme avant-centre. La 
maladie dé ce dernier l'empé- 
cha de réaliser cette opération. 
Je ne pense pas qu'elle aurait 
‘suffi à changer en victoire. lin- 
succès. 


. ont la racine plonge assez loin 
‘ dans lé passé : ils prétendent 
les. soigner avee des .rémèdes 


Les (Sétois souffrent de maux 


trop anodins pour pouvoir être 
opérants, 


Les trois maux 
Seul de tous les clubs de Di- 


: vision nationale et sans doute 


aussi de tous les elubs autori- 
sés, le FC Sète s’obstine à 
n'avoir qu'un demi-entraiîneur, 
j'entends par là une entraineur- 
joueur : la valeur individuelle 
de Danzelle n'est pas contestée; 
mais il est trop occupé par son 
rôle de joueur pour pouvoir 
remplir convenablement celui 
d'entraîneur. 

Tout le reste n'est que la 
conséquence de cette faute ini- 
tiale ; le FC Sète n’a pas de 
tactique précise, 

A côté des joueurs qui tien- 
nent leur place convenablement, 
et même avec brio, des anciens 
qui alourdissent et traînent — 


c'est le cas de Mautner et de: 


Tomazover — ou des nouveaux 
qu'on emploie trop tôt et à des 
postes auxquels leurs caracté- 
ristiques ne les destinent pas — 
c'est le cas de Miramont — 
leurs camarades essayent pour- 
tan de suppléer-à leur faiblesse 
et de réparer leurs erreurs : à 
ce jeu il s'usent. Et quand, à 
leur tour ils baissent, c’est l'ef- 
fondrement général, compliqué 
de ce complexe d’infériorité dont 
souffrent 
une longue série de déboires. 


Felle est lhistoire de leur 


saison et de leur match contre 
. Sochaux. |: 
Hs menèrent le ns presque _ 


les Dauphins après : 


pendant toute la première mi- 
temps ; ils ne parvinrent à tra- 
duire leur supériorité territo- 
riale que par un but réussi à 
la 15° minute par Danzelle, Mais 
ce but ils l'avaient déjà payé 
cher et déjà ils étaient voués à 
la défaite. 

Car de la touche où il voisi- 
mait avec son directeur sportif 
et son soigneur — trois hommes 
là où Sète n'en a que deux moi- 
tiés — Wartel avait donné à ses 
hommes les instructions qu'il 
convenait laisser passer un 
orage qui ne pouvait durer et 
attendre les premiers fléchisse- 
ments pour en profiter. 

Dès la rentrée du vestiaire, 
Courtois qui ne pousse que par 
à-coups mais toujours remarqua- 
blenrent, marquait le premier 
but. Et les événements se pré- 
cipitaient, inéxorablement, au 
détriment d'une équipe qui cla- 
quait pour les raisons que j'ai 
dites. 

A Sète comme naguère à Ren- 
nes, Sochaux a-su attendre cal- 
mement son heure grâce à une 
défense très solide, puis s'est 
déchaîné et a marqué avec une 
largesse qu’on lui avait long- 
temps refusée, 

Le FC Sète n'a pas voulu 
marchér avec son temps ; il 
paye son attachement à des pra- 
tiques abandonnées et à des mé- 
thodes périmées. 

La gloire qu'il a acquise dans 
le passé ne peut suffire ni :. 
assurer: son présent, ni. or de 
à garantir : ‘sen avenir, : 


ce genre au Comité de la Coupe du Monde. » 


mise au point’ 


nous dit M. RIVADA VIA, président de 


la Confédération Sportive Brésilienne 


__ —-Nous ne sommes pas partisans de nous atta- 
cher à une formulé et de nous arrêter obstinément 
à un claesicisme qui comporte pas mal d'inconvé- 
nients. Nous sommes des Américains et nous pen- 
sôns qu'il faut s'adapter aux circonstances et qu'il 
faut toujours innover. , 

» Considérez qu'au Brésil existent en réalité deux 
capitales sportives :- Rio de Janeiro et Sao Paulo. No- 
tre capitale compte 3 miiilons et demi-d'habitants. 
Sao Paulo en compte 2 millions. Dans les deux villes 
les matches sont assurés d'un égal-succès. Vous me 
parlez du prestige d'une finale: Mais aux yeux au 
public brésilien les quatre équipes qui, éelon notre 
proposition disputeraient six matches, auraient des 
titres égaux. Chacun de ces six matches aurait Je 
caractère d’une véritable. finale et cette course au 
titre prendrait un aspect plus. passionnant que deux 
demi-finales et une finale. 

» Cette formule de Coupe qu’ ‘en Europe vous ju- 
gez intangible et magnifique ne nous est pas fa- 
milière en Amérique. Nous la trouvons trop aléatoi- 
re : elle laisse trap.de place à la chance, alors qu’une 
épreuve come la Coupe du Monde doit garantir le 
maximum de la régularité. L'équipe du Brésil qui 
est venue en France en 1938 a-souffert de cette in- 
certitude et de cette fatalité, Nous voulions les évi- 
ter chez nous » 

Tel est le point de vue brésilien. On connaît le 
sort qui lui à été réservé par le Comité, d'organisa- 
tion de la Coupe du Monde. 


Question épineuse : l'arbitrage 


Une autre importante question, concernant la 
Coupe du Monde est celle de l'arbitrage. 

« Nous ne vous cachons pas, avons-nous dit à M. 
Rivadavia, qu'elle préoccupe beaucoup les Européens. 
L'on craint en effet que l'interprétation des. règles 


‘par les arbitres ne soit pas.identique en Europe et 
-en Amérique du Sud. Il nous ést revenu, 


à maintes 
reprises, par exemple, que la charge était, sinon pro- 
hibée, dû moins admise avec beaucoup de ‘restric- 
tions, en Amérique du Sud, âlors qu'elle était en 
Europe régulièrement pratiquée. En particulier les 
Britanniques ne ‘sauraient envisager de participer 
à un critérium international où leurs équipes ne 
pourraient pas utiliser les charges correctes, mais 
parfois sévères. 

— Au Brésil, nous dit M. Rivadavia, la charge 
est aûmise de la façon que vous envisagez. Nos ar- 
bitres sont très avertis de la légitimité de la charge. 
Leur instruction est d'ailleurs très poussée et conti- 
nuellement entretenue. Il ne saurait y avoir de sur- 
prise à cet égard pour nos arbitres. 

— Peut-être. Mais «en est-il de même en Argen- 
tine, en Uruguay, dans d'autres pays ? Nous croyons 
savoir, par exemple, que la charge contre le gardien 
de but n'y est pas admise. 

— C'est peut-être vrai en ce qui concerne ces 
pays. Maïs au Brésil il n'est pas rare de voir un 


“gardien de but expédié au fond de.ses filets, por- 


teur du ballon. 

— Oui, mais il n'y a pas unanimité. 

— À ce propos, je pense que nos arbitres pour- 
raient suivre les course que la F,A. d'Angleterre comp- 
te organiser au printemps prochain. Nous pourrions 
Y déléguer nos meilleurs arbitres qui.auraient le 
temps, d'ici 1950, de diffuser l'enseignement te 
afin d'obtenir l’uniformisation souhaitée. 

» J'ai l'mtention de proposer: une organisation de 


MAIS L'AMERIQUE DU SUD Marcel SAL 
ne prise guère la formule de Coupe 


demi-finales et sa finale 


el la question de l'arbitrage doit étre 


OUS avons pu approcher, pendant son £é- 
jour à Paris où il a assisté aux séances au 
Comité d'organisation de la Coupe du Mon- 
de qui s'appelle désormais la Coupe Jules- 
Rimet, M. Rivadavia, 
fédération -des Sports du Brésil. 

La première question que nous lui avons, posée 
concernait le report en 1950 de la grande épreuve 
qui à été confiée à son pays. On sait qu'une des rai- 
sons avancées pour cette remise était l'incertitude 
dans laquelle se trouvait la Fifa sur les intentions 
-äu Brésil en ce qui concerne l'organisation de cette 


la lignée 


Alser - Lisbor 
passe 


par Pari 


L’arrière du Racing semb 
sur une voie de garage 
Francette et un toubib 
| replacé sur la grande lis 


Au début de la saison, 
M. Deshayes est allé cher- 
cher Salva à Alger pour 
renforcer sa défense et. 
permettre au 
cel de revétir à nouveau 
le maillot bleu frapné. du 
coq, de l’équipe de Fran. 


ce. 

La F.F.F., longtemps 
hostile au retour. de. l’ar. 
rière algérois, posa pour 
se débarrasser de ses scru- 
pules, 
à Gaston Barreau : 

« Le retour de Salva pré- 


eente-t-il un grand intérêt 


pour le football métropo. 
litain ?.» 

Le sélectionneur unique 
répondit ce simple mot : 
« Oui », 

Et Salva fut admis à re- 
prendre sa. place, dans 


par Jean 


l'équipe du R.C. Paris à 
dater du 18 gptembre. 
Voilà donc siæ semaines 
que Marcel a endossé les 
couleurs ciel et blanc.. Or, 
la première confrontation 


internationale approche. 
Le 23, novembre, motre 
équipe. tricolore. sera à 


pied d'œuvre à. Lisbonne 
et l'On est obligé de cons- 
tater que Salva n'est pas 
redevenu le grand arrière 
due nous aÿons connu au 
cours de la saison 19/6.47. 
Il ne. « joue » qu'une 
mi-b:mps et sa frappe de 
balle, autrefois si pure, si 
nelte, paraît hésitante. 


Il :y a quinze mois, 
Salva était notre meil- 
leur arrière. Il mossédait 


internationale. 
Qu'a 
Sa 


la ‘classe 
Cela ne se perd pas. 
donc perdu  Salva ? 
condition physique, l'ha. 
bitude des grands mat. 
ches… et la confiance in 
lui. 

« Marcel craint de ee 
jfatiguer à l’entraîne- 
ment, nous dit Paul Ba. 
Ton, c'est pourquoi je 
n'ai pas établi de pro. 
gramme spécial pour lui. 
Il suit le « train » de ses 
camarad:s plus rodés que 
lui, c'est pourquoi il ac- 


cuse un certain retard ». 
Salva se sent . faible. 
Lourd "à son arrivée à 


Paris (90 kilos), il èst re. 
venu à son poids normal 
(8,). Mais perdre 6 kilos 
en un mois amène tout 
de même une cerlaine fa. 


tigue de l'individu. Et 
Marcel se plaint d'être 
anémié. 


blond Mar. : 


la question suivante 


- même. 


,Toie. ds garage. 


Pas encore et 


Illusion sans 4 
si, ‘sur les © 
Paul Baron, - il 
pour en avoir: le 
trouver un doet 
père le débarra 


compleæé d'infé 
cette hantise 4 
de lui  avañ 
match. 2 


Francet 


« Je suis lo 
ver le rythme 
de saison, now 
va. Il me faut 
quatre -Tencon 
que je redevi 
Cette 
tmps d'acclima 
passé et je ne 
en condition. P4 
fais tout pour 
forcer. tout 


CORN 


d'éviter touts 
Mèêèhe une vie 
lière, mais  d 
vient pas. d'd 
matches crispé 
que de confia 
comme paralua 
frapper trop. vi 
et cellesci n'a 
ce et la précisid 

« J'ai été üd 
jours-ci par les 
qui ont suivi L 
ma femme. et 
ment de mon 
partements Ma 
nant, 1a vie n 
reprendre cette 
ma petite Fran 
de 2? mois, C’ed 
va Mme redonne 

« Je suis ve 
avec l'espoir dé 
international.* 
suis actuelleme 


étre Francette 
mettra sur 


ligne. 

— Celle qui 
Lisbonne ? 

— Le ?3 not 


bien proche ? Al 
se réjouirait 
sélectionné, Mal 
l'ai pas encoré! 

« La forme 
cieuse. Elle 
d'un jour à 4 
crois Mme. se 
mieuæ, Lors dd 
précédents, je n 
de jambes en & 
temps. Dimand@ 
Metz, je me 
vlus à l'aise a 
pos qu'avant. 
indice ? » 

Paul Baron 1 


oute. Aus- 
pnseils de 
est allé, 

cœur net, 
ur qui es- 
ser de ce 
iorité, de 
s'empare 
chaque 


lg à trou. 
en: début 

dit Sal. 
‘ordinaire 
res pour 
nne moi 
knnée, ce 
tation est 
e sens pas 
urtant, je 
cela, sans 
Jois, afin 


— 


atigue. Je 
très 
£a » ne 
borde les 
de man- 
e. Je suis 
t Je veux 
e. la balle 
as. la for- 
nm désirées. 
usculé ces 
démarches 
arrivée de 
l'aménage- 
fütur ap. 
s,-mainte. 
Wwmale va 
fois avec 
ette, âgée 
t elle qui 
le moral. 
uw d'Alger 
redevenir 
Mais . je 
t sur une 
C'est peut- 
[ui me re. 
& grande 


mène à 


embre est 
Alger, on 
si j'étais 
S... je ne 
mérité. 

get capri. 
eut venir 
autre. .Je 
tir. déjà 
3; matches 
avais plus 
conde mi- 
te, contre 
uis “senti 
rès le re. 
Est-ce un 


1ssure. 


forme, Salva! 


D upesse 


[EN PLEIN DANE 


régu. 


PSS TRE TT Lord robe dép on act fat mi titane D dE 66: 


% A comparaison de la xa- 
" leur des joueurs candi- 
dats, volontaires ou non, 
à un poste dans l’équipe 


tuelle et leurs possibilités sous le 
climat international ont abouti à 
la composition suivante, compte 
tenu de leur « sortie » de diman- 
che dernier en championnat : 


But : DARUI (Roubaix) ; 


A table pour le goûter des gosses !... On voit ici réunie la 
grande famille danoise:.. ils sont dix. De g. à àr. : M, et Mme 
Soerensen, l'un portant leur grande fille, l'autre leur garçon, 
M: et Mme Hansen et leur fils, M. et Mme Mathiessen et Leur 


jils. Mathiessen toujours débordant d'activité Jait le service. Arrièrés : JÉDREJACK (Lille), 
GREGOIRE (Stade Francais), 
GRILLON (Stade Français), ou 


GRILLON, SALVA (Racing), si JE- 
DREJACK( récemment opéré n’a pu 
retrouver sa meilleure condition : 


Demis : CUISSARD (St-Etienne), 
PKROUFF (Stade Rennais) ; 


Intérieurs : BARATTE (Lille), 
BEN BAREK (Stade Français) ; 


Avants : VANDOOREN (Lille), 
BONGIORNI (R.C. Paris), VAAST 
(R.C. Paris). 


Les irois Danois 
. DU STADE 

s'ennuienti la semaine 
à Marly-le-Roil 


ARLY-LE-ROI se pare déjà. 
des couleurs automnales: 
tons rouillés, ors timides, 
et la robe des grands ar- 
bres tachetée de roux 
présage de leur prochain 


Nous reconnaissons avoir fait une 
large part aux joueurs qui ont par- 
ticipé aux succès du onze national 
1946-47. Mais pas seulement pour 
cette raison. En effet, il est juste 
de reconnaitre qu'ils n'ont pas cé- 
mérité, et qu'ils jouent un rôle très 
important dans leurs clubs, 


Certes, et on nous le reproche 
déjà, il y a beaucoup de footbal- 
leurs parisiens dans nôtre équipe. 
Mais nous ne demandons pas autre 


— Vous plaisez-vôus ici, à quoi 
occupez-vous vos loisirs ? 

— Nous sommes très bien et ne 
manquons de rien ; nous allons à 
l'entrainement. quatre fois par se- 
maine, le matin, à la Faisanderie, 
. toute proche J 

« Au début nous avons visité Pa- 
ris. surtout les grands magasins !- 
Maintenant nous ne sortons plus 
guère ; les déplacements nous suf- 
fisent. 

« Et puis, avec les gosses, il y a 
toujours à faire, Malgré tout, nous 
Youdrions trouver un petit travail, 
car nous nous ennuyons parfois. » 

Ils comptent rester six ans en 
France. mais quand on leur parle 
de Copenhague « la ville qui se 
mire dans l’eau » leurs yeux s'’em- 


deuil. & 

Sur la place de la gare, déserte, 
un panneau branlant annonce « Au 
Roi-Soleil, bonne table et bon gîte 
à 200 mètres ». Au bout d'une pe- 


tite rue confidentielle, apparaît 
-une facade jaune délavé ; c'est ici 
que nous avons surpris en fin 
d'après-midi les trois Danois du 
Stade Français : Soerensen, Han- 
sen, Mathiessen. : 

Mathiessen vient vers nous le 
premier, suivi d'un bambin de trois 
ans, les bras chargés d'autos en mi- 
niature, de camions aux ailes ébré- 


de Frânce, leur forme uc-. 


-jeune Soerensen, 


_chées, de triporteurs aux roues en 


ellipses. de quoi faire une maquet- 
te de Paris un jour sans métro ! 

Hansen lit les derniers journaux 
danois à côté de Mme sur laquelle. 
um bébé de quinze mois s'agite 
comme un gardien de but bombar- 
dé !… 

Soerensen qui, comme ses cama- 
rades, ne parle pas un mot de fran- 
Qais, corrige cependant le cahier de 
Mie Soerensen, sept ans, élève de la 
communale de Marly, tandis que le 
trois ans, tape 
dans un ballon. 


Hs s'ennuient !.:. 
La grande famille danoise (ils 
sont-dix..) s'attable pour le thé et 


plissent de nostalgie ! 


— Que pensez-vous du jeu fran- 


cais ? 


— Marseille, Reims, Lille surtout, 
sont de trèg bonnes équipes plus 
fortes que celles de chez nous mais 
inférieures à Noorkoeping ou Mal- 

- mô. Ça joue vite trop vite pour 


nous ; question d'adaptation. 
Hansen est 


été claqué après deux matches, 


Les joueurs français qu'ils ont re- 
? Le trio lillois : Tempo, Bas- 
Vandooren d'abord, Bihel, 
Aston ; enfin Nyers et Ben 


tenus 
ratte, 
Dard, 
Barek qu'ils connaissaient. 


Des gens très simples 


inconsolable d'avoir 


LUCIEN GAMBLIN FORME "SON * EQUIPE DE FRANCE 
Paris peut journir 
GREGOIRE, SALVA, BEN BAREK, 
GRILLON, BONGIORNI, VAAST... 


au onze appelé à jouer 


à Lisbonne 


. Mais nous sommes à plus de trois semaines 


de Portugal-France et d'ici là des talents 


nouveaux peuvent apparaître 


; 
chose que de connaître des joueurs 
pouvant les supplanter. 


H n'est pas pour nous d'autre 
question que de former ou tout au 
moins. d'essayer de constituer ja 
meilleure équipé de France. 


On nous reprochera d'avoir ou- 
blié des joueurs qui ont démontré 
d'évidentes qualités. C'est possible. 
Encore qu'il faut considérer que des 
footballeurs brillants dans leur 
équipe de club n'ont pas l'étoffe 
suffisante pour opérer en match 
international. C'est le cas pour les 
réputés joueurs lillois Tempowski 
et Lechantré et d'autres é'éments 
comme Moreel (R.C. Paris), Scotto 
(Marseille) et Batteux (Reims). 


Nous n'avons pas non plus la pré- 
tent:on que M. Gaston Barreau 
(sélectionneur unique de la 3 F) 
nous suivra, mais nous strions bien 
surpris, que l'équipe de France, 
formée pour jouer à Lisbonne le 23 
novembre contre le Portugal, s'éloi- 


gne beaucoup de celle que : nous. 


avons mise sür pied. 


En matière de sélection on peut 
toujours, innover, mais c'ést 1ou- 
jours dangereux. SES 

L'audace sert généralément “ne 
cause perdue. Et les exemples sont 
nombreux de solutions ogées qui 
ont engendré des catastrophes ! 


I est év:dent que l'on peut être 
tenté de placer Cuissard. à l'inré- 
rieur et ce faire jouer le Sta@iste 
Hon demi droit Ce n'est pas non 
plus de gaité de cœur que nous 
avons éliminé Heisserer, le régula- 
teur de 
nale. 

Mais il n'y a que onze joueurs 
dans une équipe de football. 5 

De plus il est indispensable ée 
renouveler celle-ci sur la base défi- 
nie qu'une génération de footbal- 
leurs est de cinq années, (sauf €as 
de joueurs exceptionnels candidatës 
au record de la sélection 


la ligne d'attaque: natio-: 


ser. efficacement à k 
d'Hoffman;  l'inter messin, ‘ 


nous bavardons. 


Le sera-t-il 
à temps pour 


Portuga!-Frence ? 


Marcel Salva, l'arrière du RC 
Paris, fut, on le sait, un des 
meilleurs. atouts de l’équipe 
de France il y a deux saisons. 

Toujours sur la balle, -ra- 
pide dans ses interventions 
bien que très réfléchi, Salva, 
à son retour dans la métro- 
pole, cette saison, semblait un 
candidat sérieux pour le pro- 
chain. match de l'équipe na- 
tionale le 23 novembre contre 
le Portugal à Lisbonne. 

L’Algérois avait quelques 
kilos à perdre. On lui faisait 
confiance. Mais s'il a perdu 
du poids, il n’a pas retrouvé 
sa détente ni Sa facilité. 

Témoin cette photo prise 
lors de Racing-Metz. Sälva. 
souffre terriblement. Il est 
contracté et ne peut s'oppo- 
Faction- 


LA 


| chez eux. 


« Des gens très simples, nous dit 
l'hôtelier, M Michel, Tôt levés, ils 
sont tous couchés à dix heures, Ils 
ne boivent pas. mais ils mangent 
tout le temps Je he peux pas eur 
faire avaler un légume vert -à part 
les pommes de terre qu'ils man- 
sent avec du poisson, de la viande 
et du beurre qu'ils reçoivent de 


Marc HAUGUET. 


Favre, ailier gauche du Red Star, est en progrès à chaque match. Le voici aux pri- 
ses avec un défenseur de Montpellier, son ancien club, auquel il n'a pas fait Ge CRETE 
| En quelqués foulées, Favre sera loin de Desmarets. Quelle allonge ! 


Allonge 


René BIHEL 


le revenant 


Czeslaw  URBANIAK 


le demi-vétéran 


EN VEDETTE 


Il y a des Son. nom me 
morts qui se trompe pas. 
none assez L'arrière Trou 
ien. Tel le buisien, à la 
Normand. Bi- : cheveiure moi 
pt don. Roger DELEGLISE Emile DAHAN rer Jntotiée 
né sans ,re: le Calaisien de Reims l'incompris né en  Poio- 
cours. n’est : gone, Mais il a 
; Il est au- On ne sait AS 
EE TNT res jourd’hui Ré- pas très bien TONER. 
à éclipses, S'il mi OfS.  MIGeN 12 are ar I est brit 
n'a pas en vient oh + mine ee ant, tolé 
ë en  passan pas dans les g \ | 

chanté les Ha par Lyon. bonnes grâces 6 CÀ esb. nette. 
vrais au cours Sortir 1: de Gaston Bar- Pouriant on 
de la saison DUREE EE dit qu'il com- 


On 
comprend 


le et sa cheve- le 


lure blonde, 


reau. 


c’est 


dernière, péut-étfe qu'il n'y met toujours une ou deux erreurs 


ue pas de partenaires à sa ao EH DANTARE +de jugement au cours d'un même 

AE ; : che, ne per moins Que dt- match. Dimanche, il n'en commit 

_ Ainsi le retour de l'enfant pro: mettent pas manche der- point. IL S'oprosa jort heureuse 
digue ne justifie pas toujours les de douter de nier encore, à É RE EP : 

rTéjouissances ni le sacrifice du due origines Saint-Etienne, ment aux d&ngereux dévoutés d'un 

veau gras, nordiste fl ; il fil mer. Delégiise hargneux et me lui per: 

Il appartient maintenant à René est né à Ca- veille sans mit point de decocher un seul tir 


avoir à forcer son talent. La véri- meurtrier 

table maitrise ne se reconnuit-elle s F 
par à laisance du style? S'il en Drbaniak. n'cet 
est ainsi, Emile Dahan est à met- Il à déja 3, ans! 
tre en parallèle avec Les meilleurs È 
arrières du moment. 


Bihel de prouver qu'on s'était bien lais, où il débuta avant de jouer 

hâté de le porter en terre, et que à V'U.S,. Tourcoing. 

l'équipe nationale lui ést encore Par, sa-tenue sur le terrain. par 

ovpésstulé. son jeu fin, précis, il 4 bien des . 
points tommuns avec Flamion.: 11 

ne 2. È © 1, 4 étonné les Rémois, mais on dit‘ pr s'il les supplañte, on ne inan- 
À l'intention...’ gui ua du mat à s'imposer par quera, pas de dire ur la Cané- 
se LIL EZRLE CT nn Le 00 Ds mi! tes  nouveaug coéquipiers. ‘ "+ %bièrer quer C'est JUBCE. Nr VUE à Lu 4 


o 
S 


plus un. espoir. 


LAS Es 


ES : c% + V4 


AU LYCEE CHARLEMAGNE ON PENSE : 


“Vous me ferez 100 lignes 
pour être parti hors-jeul” 


Les jeun:s footballeurs du Lycée Charlemagne prennent chaque jeudi 


leurs ebats sur un terrain annex: du 


Stade Pershing. 


Hi ne taut pas trop s'étonner si les maillots se distinguent par leur 


diversite :; 


101 comme ailleurs — plus qu'atlleurs en raison des récents 


décrets mimstériels — les crédits manquent : 4 ou 5.000 francs pour 


un an ! 

11 n'y a, n'est-ce pas, que 1.800 
élèves au Lycée Charlemagne. De 
quoi acheter quatre ou cinq bal- 
lons avec des bons. Et on n'a pas 
de bons. Et quand il y a des bons 
ils ne sont pas honorés. 

Les potaches du Lycée Charlema. 
gne ressemblent à tous les pota- 
ches. Ils préfèrent, aux joies de la 
culture physique et de la prépara- 
tion générale, le football lui-même 
es tout particulièrement, même s'il 
n'apprend rien, l'entraînement sur 
un but, De la «sorte on a la joie 
de marquer des buts. Pour mieux 
parvenir à ses fins, on apre te 
toutes ses forces et d’une distance 
dont l'extrême limite peine à at- 
teindre le penalty. 

Puis l'entraînement,  e’organise, 
sous a direction des moniteurs. 
Dame ! On compte aligner “rois 
équipes, cette saison. Et sait-on que 
la « boîte » a compté dans ses 
rangs Victoria, l'ex-pro du Red 
Star et d'Amiens. Il nous semble 
que, même avec les moniteurs, la 
préparation physique est bien les- 
tement enlevée. Tout de suite on 
passe au ma“ch. Bah ! Il faut com. 
prendre Je point de vue de ces pau- 
vres moniteurs ou pions, dont on 
connaît, depuis Daudet, le triste 
sort. Les gosses sont satisfaits. On 
achèterais à plus cher sa tranquil- 

Nous discernons dans le jeu une 
certaine disproportion, mais une 
disprorortion ordonnée. On éclaire 
notre lanterne à des fins supé- 
rieures d'équilibre, un savant do- 


- éage est réalisé de la défense ca- 


dêtte + attaque junior contre dé- 
fense junior + attaque cadette., 

Contrairement à l'usage, l’arbi- 
tre commente. aussi < XX, vous 
être parti hors-jeu ! » 

Il y a qau<ique chose d'un peu 
menaçant dans la voix. Déforma- 
tion professionnelle ? On a l'im- 
pression qu'il ajouterait volontiers : 

« Vous me ferez esnt lignes pour 
êtes parti hors-jeu ! » J. F- 


On joue sur deux fronts 
à l'ECOLE 

POLYTECHNIQUE : 

militaire etuniversitaire 


L'Ecole Polytechnique est une 
école militaire; à ce titre, nous de- 
vons emprunter obligatoirement la 
voie de la hiérarchie, depuis le con- 
cierge… Le le colonel, duquel il 
faut solliciter l'autorisation  offj- 
cielle avant tout interview, vous 
veillent aux destinées de la grande 
école. 

Mais une fois parvenu dans le 
Bureau des sports, parmi coupes, 
diagrammes et palmarès, les rensel- 
gnements arrivent précis, nets, con- 
cis, donnés par les deux officiers 


‘chargés des sports. 
es Le football obligatoire 


« Il y a iei 600 élèves, qui ont 
dû passer la plus grande partie de 
leur jeunesse à étudier : aussi du 
point de vue svort ils représentent 
le type du Français moyen. pas 
toujours très dégrossi, 

« Tous sont obligés de pratiquer 
deux sports, l'un d'équipe: football 
ou basket, Posts indirisuer Nous 
avons done une se solide parmi 
laquelle nous formons chaque saison 
deux excellentes équipes disputant 
à la fois les Championnats militai- 
res et universitaires. . 

« L'an dernier, noue avons été 
écrasés par la Légion de ia Garde... 
mais nos genes gens rentraient de 
vacances de Noël. En universitaire, 
nous étions dans la même poule que 
V'ENSEP, une des meilleures équi 
pes... Les places sont chères à P: 
ris, savez-vous. » 5 


Toujours les terrains !.… 

« Cette saison, nous”enregistrons 
une excellente rentrée: Grimont, in- 
ternational militaire et équipier pre- 
mier du PUC L'adjudant Pottier 
continuera à entraîner nos équipes. 

« Question terrain... c’est Une « Ca- 
tastrophe »! surtout pour nous ; 
nos six cents élèves pratiquent tous 
sans exception, ne l’oubliez pas. L’an 
dernier aous disposions du stade de 
FU.S. Métro; cette saison, on nous 
envoie à l'annexe de Pershing… Oui. 
l'OSSU manque de crédits. quand 
même! Nous jouons nos matches 
officiels sans filets de buts, sans po- 
teaux de corners, sans arbitre, sans 
que le terrain soit même tracé. le 
plâtre ne coûte pas cher cependant! 

« Nous nous entraîuons une fois 
par semaine, mais nous ne disposons 
que d’un moniteur pour trente élè- 
ves; on joue entre compagnies ou 
entre anc'ens et conscrits. Nous 
proscrivons autant que possible les 
matches en équipe eivile; le diman- 
che devant rester un jour de dé- 
tente. 

« Nous avons des équipements et 
des ballons; mais, par contre, la 
nourriture est très insuffisante. + 

Quant au colonel, comme les au- 
tres supérieurs d'ailleurs, iWest spor- 
tif. Ici le sport tient une place aussi 
grande que les études. 
€ Ê Marc HAUGUET. 


Au pays des gosses 


Missionnaire professionnel 


[HENNEQUIN prêche 


RENNAIS 


PENSE A L 


LISE 


AVENIR 


devant ses 23 juniors 


(De notre correspondant particulier L. BONNEVILLE) 


RENNES. — Le président Delisle, en dirigeant avisé, a pensé que 
le problème du recrutement des joueurs dans un club devait trouver 


sa solution dans la préparation des jeunes ; qu'il fallait s'attacher : 


ses éléments, profiter de leurs qualités natives pour les pousser et en 
faire un jour les dignes successeurs de leurs aînés, 


Au cœur du bois de Vincennes, 
le stade Pershing et ses 17 ter- 


rains dépendants sont le fief des gosses. Cadets, scolaires, uni- 
versitaires ne manqueraient pas un jeudi où ils peuvent s'ébattre 
en toute liberté, disputer « leur » match. Pas encore beaucoup 
de technique ni de tactique mais beaucoup de bonne volonté. 
Voici le photographe de « France-Football » venu troubler leur 
quiétude. On tire un corner et les 22 joueurs sont sur le cliché. 
Certains même ne s'occupent que de l'objectif. Déjà 1 


EN ATTENDANT LES CHAMPIONNATS 


CHAPTAL s’enfraîne.. 


avec une balle de tennis ! 


La lenteur des examens médicaux oblige les lycéens parisiens à s’en- 
traîner clandestinement. En effet, seuls les sujets détlarés « bons pour 
le sport de compétition » peuvent régulièrement jouer. Or, les champion- 
nats approchent (ils débutent mi-novembre) et au risque de s'attirer 


les joudres administratives et jfa- 
miliales, les responsables des éta- 
blissements parisiens n'hésitent 
pas à emmener leurs joueurs sur 
le terrain, le jeudi. 


Ils leur dont suivre une prépara- 


tion sérieuse, pour éviter de désas- 


treux débuts ën compétition. 


Ainsi agit M. Lassère, professeur 
d'E.P, de Chaptal. Le jeudi, à Co 
lombes, il fait profiter ses élèves 
d'une expérience acquise au Racing. 
Mais les Joueurs de Chaptat jugent 
cette préparation insuffisante. Aussi 
“la complètent-ils par un entraine- 
ment quotidien qu'ils estiment tout 
aussi sérieux. Il consiste en rencom 
tres acharnées (dans la cour) ‘avec 


« Les plus belles années 
de notre yie » 


BEGIN £a 0 avan de 


doubler Banide à l'Avia, a concré- 
tisé son expérence sportiv- dans un 
eu de société hab:lement inspiré du 
ootball. 

Créé à l'intention des dirigeants, 
entraineurs, 1 
mille, 
seulement un jeu captivant mais 
aussi un tap:s pratique de démons- 
tration. Il est en vente dans les 
meilleurs magasins de province et 
de Paris 


dheurs et de leur fa- 
le « Football-Puce » est non 


une balle 4e tennis, pendant les cinq 
minutes d’interciasse. 

Nul doute qu'avec cet entraîns- 
ment intensif les équipes de Chaptal 
(2 minimes. ? cadets, £ juniors, 1 
senior) ne se signalent comme les 
autres années, 

L'équipe junior fut championne de 
Paris en 45-46, à la arande satisfac- 
tion du préfet d'études, un « en- 
ragé » du football, — ©. C. 


€ Sainte Barbe 
protégez-nous ! » 
…disent les Barbistes 


Avec ses deux professeurs d'E. P, 
pour 1.200 élèves, le collège Sainte- 


Barbe a une activité sportive, di- 
sons restreinte. Dans cet établisse- 
mentaux galeries sombres et sinis- 
tres comme-les oubliettes d'un châ- 
teau moyennageux, il faut toute l'ar- 
deur et l'activité sans borne de 
M. Doncieux, professeur d'E.. P. à 
Sainte-Barbe depuis vingt ans, pour 
mettre sur pied les cinq équipes : 
minimes (2), cadets, jnniors et se- 
niors qui prendront part au Cham- 
pionnat d'Académie. 


Sainte-Barbe, au passé élogieux 
(1/4 de finaliste junior 45-46, fina- 
liste cadet 46-47) -a bien des aléas 
cette année : pas de terrain, peu 
d'équipements et de ballons, L’entraî- 
nement avait lieu dans l'étroite cour 
intérieure, mais depuis que dés vi- 
tres (non protégées par du grillage 
comme l'exige la plus élémentaire 
prudence) ont été brisées, il est in- 
terdit, 

Donc aucune autre préparation 
que les rares matches amicaux, 

« De plus le recrutement est dif- 
ficile à « Barbe», nous dit M. Don- 
cieux. En effet, la plupart des élè- 
ves sont des provinciaux internes 
qui consacrent leur jeudi de liberté 
‘à découvrir les splendeurs de Paris 
et de ses habitants » 

Décidément les « Barbistes » 
bien pâle figure cette année. 

Puisse sainte Barbe Jeur ‘venir en 
aide ! Ils en ont bien besoin... 


font 


C'est ainsi qu'il a confié ce tra- 
vail à deux de ses pros dont la 
classe est certaine et dont les qua- 
lités de pédagogue ne le sont pas 
moins. + 


Il nous à été donné d'assister à 
une séance d'entraînement contlui- 
te pas Henn<quin, Vingt-trois ju- 
niors écoutaient la bonñe parole 
de l'ailier stadiste. Très à l'aise 
dans 6es explications nettes et pré- 
cises, Hennequin dans un langage 
délicieusement imagé, présente le 
travail à effectuer en cercle : tra- 
vail de contrôle et de dribble. 

Il attache toute l'importance qu'il 
faut à la technique individuelle. Il 
demande aux jeunes de prendre le 
ballon — de le maintenir, de le 
conduire et de le lancer dans les 
conditions les meilleures ; c’est 
ainsi qu'il pousse l'étude du tak- 
ling, du blocage, de l'amorii — qu'il 
fait étudier le dribble et les feintes, 
et pour le shot insiste vivement sur 


Tout y pass, 
de pied avec la face interne du 
pied, la face supéricure, la face ex- 
*erne voire même coup du talon. 

tous cela appuyé de : « Qui 
n’a pas compris ? Ça va ? Non, 
alors je recomm-nce, » 


Le « match » 


Car il ÿ à un mach, attendu avec 
anxiété par tous ces jeunes :; et 
après cette étude technique faite 
avec beaucoup tdle souplesss, de gai- 
té, d'entrain, Hennequin continue 
la leçon par deux mi-‘emps de ving 
minutes durant lesquelles le pro- 
fesseur, de la touche, fait mettre en 


Poux L! 


FRANCE FOOTBALL 
Douÿ lictente 
kd'hac 


N° 


Lé 


le placement de la jambe d'appui.. 
shot avee le cou” 


LES JUNIORS BRETONS 
EN ACTION 


RENNES. — Le Championnat 
de l'Ouest juniors débutera di- 
manche avec les 
vantes : 

GROUPE A : *St, Rennais-Tour 
d'Auvergne ; 


rencontres sui- 


*AS Cheminots-Arse- 

nal; *Cad, Bretagne-Rennes EC. 
GROUPE B : “Tour d'Auvergne 

B-St, Rennais B; ‘Arsenal B- 


Cercle P. Bert, 

GROUPE C : ‘US Liffrienne- 
Bleuets Pertwe ; *Drapeau Fougè- 
res-AGL Fougères, 

Les matches des groupes D et E 
ne commenceront que le 9 novem- 
bre, — À. B, 


application “les principes enseignés; 
il corrige, rectifie, encourage. 

En somme, c'est un excellent tra- 
vail qu'effectue l'arrièra stadiste et 
déjà les Dutheil, Goter, Lepetit, 
Le Minoux, Mouiche affirment des 
qualités qui ne dsmandent qu’à 
s'épanouir. 


Quelques conseils précieux 


Dans un petit amphi qui ne man- 
que pas d'être pittoresque, Henne- : 
quin donne de sages conseils ; il 
explique ce que l'on toit faire 
avan”, pendant et après un match; 
il insiste sur l'alimentation du 
joueur et présente fort bien la loi 
des huit heures, rappelle la bonne 
tenue à observer eur un terrain, de- 
mande avec insistance à ses jeu- 
nes de respecter l'heure, les déci- 
sions du directeur du jeu et in- 
siste sur toute la reconnaissance 
que l'on doit avoir pour les diri- 
geants ; d'ailleurs deux de ces der- 
niers, MM. Le Falher et Mouiche as- 
sistent à la leçon et espèrent, à 
juste titre, que bientôt sortiront 
les dignes successeurs Ues  Prouff, 
Bordini,  Ortigas, Guérin, Hatz 
et autres Stadistée réputés. 


dj: fran 


fTOLE DE FOOIBUIL 


PAR LUCIEN PERPÈRE— 


_ LA RENTREE DE TOUCHE 


£E bagage de nos apprentis 
footballeurs augmente 
chaque semaine, Mais tl 
importe que leur con- 
naissance du ballon, sa 
conduite, sa frappe et sa 
transmission à terre fassent l'objet 
d'une révision rapide, Le chapitre 
nouveau abordé aujourd'hui pourra 
paraître prématuré. Il ne devance son 
tour que pour nous faciliter les étu- 
des à venir (volé£ et demi-volée, jeu 
de tête et contrôle du ballon). 


La rentrée de touche sera d'abord 
exécutée, puis la technique du geste 
sera décomposée et exposée. L'exécu- 
tion par les élèves sera une étude du 
style puis une recherche de précision 
et de puissance. Enfin le tout sera 


remis en place dans des schémas tac. 
tiques très simples. 

Le jeu d'application que nous vous 
proposons cette fois est un concours 
d'adresse, En bout de nos parcours, 
les cercles seront des cibles de cer- 


cles concentriques tracés au plâtre 
sur le sol. Il s'agira de faire tomber 
la balle le plus près du centre em la 
faisant passer au-dessus du poteau. 
{Classement par addition de points,) 


Notons encore que, pendant l'ap- 
prentissage technique face à face, le 
moniteur notera pour chacun l’adres- 
se des mains et la vivacité pour la 
réception de la balle, Il reportera ses 
renseignements sur les * per- 
sonnelles. 


PLAN DE LA LEÇON 


L Causerie. Les limites du terräin. 
Règlement de la rentrée de touche. 
Description du geste. Schémas tacti. 
ques. 


IL Echauffement., Course légère au- 
tour du terrain, Sauts cambrés. Por- 
ter le ballon à bout de doigts sur 
la pointe de pieds Arrêtés, en co- 
lonne, se transmettre le ballon à bras 
tendus, en arrière, Deux à éeux, te. 
nir solidement le ballon à deux mains 
ex’ tirer. Deux à deux, se lancer le 
ballon dans la poitrine sans déplace. 
ment puis avec courts déplacements 
incessants, + 


III, Technique, 1, Revision sur le 
parcours : conduite de balle, passes 
redoublées des deux pieds. 2. Etude 
de la rentrée de touche, sans ballon, 
3. Face à tace, exécution avec ballon. 
4. Tournoi de précision, 5, Mise en 
place tactique. 

IV. Jeux, 1. Gagne terrain en ren- 
trées de touches avec un ballon lé- 
ger. 2. Mêmes équipes, petit match 


de football simplifié : amener la balle 
dans La surface de but ou la surface 
de réparation adverse (suivant Île 
nombre des joueurs) mais sans élever 
le ballon, 


L’Arago 
- toujours détaché 


CHATEAUROUX, — Le Champion. 
nat du Centre juniors connaît tou- 
jours un grand intérêt. A l'issue des 
matches de dimanche dernier, quatre 
équipes dominent : l’Arago, A.S. du 
Centre. Chartres et la Berrichonne. 
L'Arago, champion de la saison der- 
nière, est en tête avec un point 
d'avance. Il tient à son titre. Les 
jeunes de Vandooren sont très Ccapa-° 
bles de continuer et d'augmenter leur 
avantage , 

Résultats de dimanche : 


La Berrichonne 6 U.S. Châteaur. 


0 

 A.S. Orléans 2 A.A.J. Blois 1 
A.S. du Centre 5 A.S.J. Châteaud. 8 
O.C. Orléans 9 A.C. Amboise 0 
Y.S. Chartres 2 U.S. Montargis 1 


Le gérant : R. THOMINET 
S.N.E.P. Imprimerie MONTMARTRE 
10, Faubourg Montmartre, Paris-IX* 


8 France Football 


Tout le football anglais 


Voici l'international «an- 
gluis Mannion en action, 


au oours du match Belgique-Angleterre. Il va shooter. Queile 
puissance, quelle autorité se dégagent de sa personne et de s0n 
attitude ! En cet instant il est comme le symbole frappant du 
foofbali professionnel britannique. N'y a-t-il pas là de quoi ins- 
Pirer un statuaire ? On remarquera derrière lui la... mièvrerie du 
joueur belge qui tente en vain de s'opposer à son geste suprême. 
Ile l'air d'un junior essoufflé, d'un élève contrit à qui le maître 
: impose une sévère leçon. LU 


Gusti JORDAN sauveur du Red Star? 


Depuis deux saisons, Roger Vuil 
lemin eumulait les fonetions d'en. 
traîineur et de directeur sportif au 
Red Star, C'était beauconp pour un 
un seui . Le elub audovien 
vient enfin de s’en rendre compte. 


Aprè» bien des diseusions, a 
finalement confié la direction tech. 
nique de gon équipe à Gusti Jor- 
dan. Aïnsi, Roger Vuillemin se con. 


saorera Véornte au seul rôle de 
directeur sportif, 

Gusti Jordan réveïllera-til les 
énergies audoniennes ? 


11 ne fait pas dé doûte en tont 
cas, que l'exarrièrs eentral de 
Féquipe de France va éréer un eli- 
mat beaucoup plus favorable par- 
mi les joueurs du Red Star. 

Et cela peut changer bien des cho. 
seë…. 


es 23 hommes de N pret MALE, 


passés au crible 


TROIS VEDETTES, TROIS INTÉRIEURS : 
KARTSEV, BESKOV et LINDHOLM 


YNAMO. — Le gardien, 
KHOMETCH. 11 fut bom- 
bardé comme une cible 
vivante par ses partenai- 
-res avant le match. 11 
est difficile à battre en force. Mais 
il ne sort guère de sa zone de but. 
Khomitch est sobre dans ses gestes, 
discret dans son uniforme, puis- 
qu'il est habillé tout en noir. On 
voit donc qu’il renonce aux cou- 
leurs vives des Britanniques et des 
Francais qui attirent l'œil et le tir. 


Tous les autres joueurs sont m6- 
biles et souples ; ils courent à pe- 
tites foulées ; ils sont toujours en 
équilibre, Par conséquent, ils n’ont 
jamais le corps en arrière et ne se 
trouvent pas. au bout de leurs ef- 
forts. 


Les arrières droit et gauche, PE- 
TROV et SEMITJASNIJ (37 ans 
l'ainé de l'équipe) sont des briseurs 
d'offensives, Is ont une excellente 
frappe du ballon et ils se sont mon- 
trés très facilement aussi rapides 
que les ailiers adverses, 


L'arrière central Leonid SOLOV- 


JEV ne lâcha pas d'une semelle 
Nordhal qui l’obligea à jouer aussi- 
tôt, mais sans prendre TPRERENRS 
sur Jui, 


Les demis BLINKOV et ALJAV- 
KIN partent à l'offensive sitôt 
qu’un de leurs partenaires est mai- 
tre du ballon ; ‘ils se démarquent 
mais en courant vers l'avant et fls 
ne se soucient plus, alors, des inté- 
rieurs adverses et îls tirent très 
bien au but. Pour les Français de 
Paris et du Nord qui ont vu, la 
saison dernière, l'équipe de Belgra- 
de, les demis mosvovites peuvent 
être comparés au demi Aramis 
Tehaikowsky, 


Les deux intérieurs, KABTSEV et 
BESKOV, sont des « bâtisseurs de 
ponts » comme dirait Kipling. Hs 
possèdent La vitesse, la finesse, la 
précision, Ia clairvayance, permu- 
tent couramment entre eux et méê- 
me avec leurs aïliers ou Favant- 
centre. Es couvrent le terrain en 
profondeur, Ils occupent le poste 
de pointe dispontble, tirent au ut, 


et, un instant après, ils sont repliés 


Pas de pénalty… 


parce que 


la surface de 


réparation est trop grande ! 
FAUT-IL EN REVENIR AU CERCLE DE 16 m. DE RAYON ? 


‘U cours d’un récent 
match de Championnat - 
l'équipe défendante s'est 
vu infliger un penalty 

z Parce qu'un de ses 
joueurs se trouvant dans la sur- 
face de réparation, mais à l’ex- 
trémité de celle-ci et trés prés de 
la ligne de but, avait arrêté le 
ballon de la main. 

En commettant cètte faute le 
défenseur a empêché le ballon de 
franchir Ja ligne de but et, par 
conséquent, d’être remis en jeu par 
un eoup de pied de but du camp 
défendent. Le camp attaguant n'a- 
vait done aucune chänce de rêus- 
sir le but. 

La punition était bien trop se- 
vère. Si l'arbitre n'avait pas sif- 


du jeu est extrêmement dangereu- 
se. Elle crée la confusion dans l'es- 
prit de tous. Enfin elle eonstitue 
une violation manifeste de ces 
règles que l'arbitre a pour premier 
devoir de faire respecter. 

D'autre part, il est évident que 
Le fait de ne pas siffler tine faute 
parce que le penalty qui devrait 
la sanctionner est jugé trop sévère 
dans la circonstance, peut donner 
lieu à des abus de la part des @é- 
fenseurs et. par voie de conséquen- 
ce, des attaquanté. Et le public en 
recueille l'impression fâcheuse-qu'il 
Y à des accomodements avec les 
règles du jeu. 

x 


La question à été souvent dé 
battue. On a proposé lg suppres- 


Îlé la faute, Le ballon serait reste __sion pure et simple de la surface 


. en feu et le camp-attaquant au- 
rait bénéficié d'une situation avan- 
tageuse, puisque la lutte se serait 
poursuivie aux environs du but at- 
taqtéé. 

Voilà doné un arbitre qui s'est K 
un peu trop pressé d'accorder un 
penalty. I] est bien certain par 
contre que la rigueur es régle- 
ments en ce qui concerne les fau- 
tes commises dans la surface de 
réparation gene beaucoup les arb1- 
tres .qui préférent laisser des fau- 
tes impunies plutôt que d'accorder 
le. penalty, sanction trop sévère 
dans certains cas. 


Il y a gueique temps arbitre 
espagnol Escartin, qui fait aute- 
rite en Matière d'arbitrage. signa- 
lait que des arbitres de son pays 
crurént trouver un qusbe milieu en 
accordant des coups frarcs indi- 
recis dans la Surface de répuration 
Nour Les fautes que ie Régiement 
sanctionne par un penaliy. Cette 
mauvaise interprétation des régies 


de réparation, les coups francs dt- 
reûts étant alors appliqués -à ler- 
droit où la faute & été commise, 
quel qu'il soit. Cette solution radi- 
cale n’est pas satisfaisante, car elle 


Zônes dans lesquelles les fautes commises re 
donneraient plus feu à 
un pénalfy, mais à un 
‘coup Franc direct 


&uf 


peut eréer des situations quelque 
peu burlesques : UN COUP franc à 
un ou deux mêtres des Durs, par 
exemple, avec les joueurs masses 
dans le but nest pas une sançetion 
heureuse ; ele crée La eonfusion 
devant le but. 


On à suggeré aussi que ies ne F 


e 


tes commises dans la surface de- 
réparation fassent l’objet de sanc- 
tions différentes selon leur gravi- 
té et l'endroit où elles ont été 
commises (penalty à la distance 
de 11 mètres actuelle, penalty à 
une distance inférieure à 11 iné- 
tres, penalty à une distance supé- 
rieure à 11 mètres. Ce serait. com- 
pliquer singuliérement la tâche de 
l'arbitre en lui donnant une liber- 
té d'appréciation dangereuse. Et 
les spectateurs n'y comprendraient 
rien. 


x ; 

Une solution plus ‘fingénieuse 
que nous avons trouvée ches un. 
conirère portugais est la suivante : 
H s'agirait de modifier la surface 
de réparation et de remplacer le 
rectaugle qui la constitue -actwel- 
lement par un cercle de 16 mètres 
rayon dont le centre serait Le 
milheu du but. La surface, de re- 
paration serait ainsi réduite, com- 
me le montre notre schéma, de 
sorte que les fautes commises dans 
la zone comprise entre ce cercle 
et les côtés du rectangle actuel, 
faute qui- sont commises à une 
distance du but telle que le pe- 
naity apparaît alors trop sévêre, ne 
donneraient plus lieu qu'à un 
coup frane direct. 

Ce serait, dira-t-On, un retour 
au passe, puisqu'en 1881. lorsque 
Le penalty fut institue, la surface 
de réparation fut constituée par 
un cercle de 11 mêtres de rayon 
et qu'en 1902 ce cercle fut rem- 
placé par le rectangle actuel. 

Mais à lexnérience . il apparaît 
que la situation actuelle n’est pas 
bonne puisque très souvent. :es 
arbitres aiment mieux laisser des 
fautes :mpunles que d'accorder le 


penaity. À 
Maurice PEFFERKORN. 


en défense au secours de leurs ar- 
rières. 


L'avant-centre Serge SOLOVIEV 
est -un avant-centre moderne qui 
slisse tout naturellement à droite 
et à gauche dans le sens du jeu. Hi 
a rénssi dimanche des centres re- 
marquabls de l'aile droite, Un peu 
plus expansif que ses partenaires, il 
se frappé la cuisse lorsqu'une de ses 
tentatives personnelles s'est révélée 
infructueuse, 


Les deux aiïliers TROFIMOY et 
DEMIN présentent entre eux une 
srande analogie de structure et 
de jeu. Hs semblent attirés et 
même aimantés par le but et ils ti- 
rent à briser les filets métalliques 
du Rasuñda stadium, La setile er- 
reur que commit DEMIN se pro- 
duisit lorsqu'il voulut dribler 
le gardien suédois Lindbergh au 
lieu de pousser tout simplement le 
ballon dans les filets, 


NORRKOEPING, — Le gardien 
LINDBERGH à été stupéfait et dé- 
routé par la force des tirs russes et 
souvent pris de vitesse, L'arrière 
droit NORKHAL KNUT faiblit en 
fin de match, mais sa taille de 1 m. 
85 et son flegme, ainsi que son jeu 
de tête, exercèrent un gros ascen- 
dant sur les Russes. Son partenaire, 
©. HOLMAQVIST, surveilla son ad- 
versaire de trop loin par manque 
de jeunesse et de souffle ; de mê- 
me arrière central STEEN ; de 
même les dremis ROSANGREN et 
MALM Jaissèrent trop facilement ses 
deux intérieurs mosCovites se dé- 
marquer. 


. L'intérieur droit LINDHOLM fut, 
dans l'ensemble, le grand homme 
suédois du match, bien qu'il ait 
mal terminé ses actions. Son parte- 
naire E. HOLMQVIST brûla la chan- 
delle par les deux bouts en pre- 
mière mi-temps où il fit merveille. 
C'est Tui qui, d'ailleurs, marqua Je 
but pour Norrkoeping, mais îïl 
s'éteignit après le repos. z 


L'avant-centre NORDHAL fit 


- jouer ses ailiers qui répondirent 


mal à ses appels et ne lui envoyè- 
rent que très rarement le ballon en 
retour, D'habitude, Nordhal se dis- 
tigue en outre par des percées per- 
sonnelles. II ne réussit pas diman- 
che à traverser une seule fois le 
réseau défensif de Dynamo. x 

Des deux ailiers, PRESSON joua 
comme un convalescent après plu- 
sieurs semaines d'absence et ERIC- 
SON ne dépassa pas le niveau d'un 
remplaçant qu'il était. 

L’arbitre, le Russe M. LATUSJEV, 
habillé tout de noir comme le gar- 
dien de but moscovite, plaça les 
deux juges de touche suédois ‘du 
même côté, chacun surveillant une 
moitié de terrain, et larbitre bui- 
même surveillant tout seul la ligne 
de touche opposée: 

M. Latusjev se tint pendant les 
deux mi-temps le long de la même 
ligne de touche ; jamais il ne tra- 
versa le terrain en diagonale, Mal- 
gré eette originalité, il dirigea. très 
bien un match joué dans le meil- 
leur esprit de jeu avec de très ra- 
res entraves au -règiement. 


Gabriel HANOT. 


MEME COMPTE TENU DE L' EVOLUTION DU JEU 


Nos avants-centre ne marquent 
plus assez de buis! 


== MUSONS-NOUS à consul- 


2 ter la liste des meilleurs 

butteurs de Division na- 

b tionale, aprés dix mat- 
— ches de championnat : 

12 buts : un intérieur (Tem- 

powski}) ; . 
8 buts : deux intérieurs (Ben 
Barek, Cuissard}); deux ai- 


liers (Gabet, Grumelon) ;- 


un avant-centre (Sinibaldi) ; 
buts -: trois avants-centre 
(Leenardt, Koranyi, Bongior- 
hi); deux ailiers (Sboralsky, 
Rodriguez) ; un intérieur 
(Gudmundsson). 


Conséquences 
d’une évolution 


Cette petite statistique ne sau- 
rait prétendre fouritir des enseigne- 
ments absolus. Elle suggére toute- 
fois les quelques remarques sui- 
vantes : 

1. — Le parachévement des of- 
fensives n'est plus, comme naguë- 


«+ 


position fût couramment obtenue 
non seulement par les avants, mais 
aussi par les titulaires des. autres 
postes, arrières et surtout demis. 


.Nous n'en sommes Das encore tout 


à fait là. A preuve : 


Bonne conception, | 

réalisation imparfaite 
3. — Un seul demi, Matéo, «a 
réussi à marquer cinq buts en 19 
matches. Ce qui prouve que l'in- 
terprétation des différentes Hgnes, 
si elle est intelligemment conçue 
dans le football français, n’y est 
pas encore appliquée avec assez de 
souplesse ni surtout de sens réalis- 
te. Un but d'arriére constitue un 
exploit assez rare, un but de demi 
est encore une exception. On voit 
pourtant des arriéres tontre-gtta- 
quer brillamment, des demis tra- 
verser toutes les lignes adverse : 
mais arrivés à bonne portée de 
tir, ces hommes paraissent stre- 
péfaits de se trouver PRrVeRus 


par Jacques de Ragsuich 


re, principalement l'apanage des 
avants-centre. 


En ee début de championnat 
1947-48, c'est au contraire par- 
mi les ailiers que se trouvent 
les meilleurs réañsutaurs (881 
ailiers sur les 25 joneurs elas- 
sés) ; mais ce sont les inté- 
rieurs qui possèdent la meillen- 
re moyenne individuelle (%,83). 


2. — C'est là une conséquenee 
logique de l’évolution des concep- 
tious offensives. Le football moder- 
ne n'admet plus’ les positions sta- 
tiques, ni les rôles exclusifs, 4 éens 
unique de l'arrière qui se borne à 
détruire, de l'intérieur exclusive 
ment constructeur, de l’ailier qui 
court et centre, de l'avant-centre 
qui « attend » l'occasion de mar- 
aquer, L'extrême variété des mouve- 
ments amène aujourd'hui chacun 
des hommes de l'atfaque en nosi- 
tion de tir. L'idéal serait que cette 


Footballeurs. B0 L DU R 
chaussez la | LL 


#_@ nine des buts/rivaux au 
point d'en oublier l’ebjectif de 
leur percée : LE TIR. Rappe- 
lons à ee propns que.le meilleur 
réaBsateur du eharmptonnat jtz- 
lien 1945-46 fur le demi -gaushe 
de Torino : CASFIGEIANE, 


Crise d’avants-centre… 
de qualité 


4, — Revenons-en' aux avants- 
centre. Les eonceptions effensises 
ont pu évoluer, leur rôle & beau 
étre moins exciusit que par le Das- 
sé, la surveillance dont ils sont l'ob- 
jet devenir plus serrée nous n'en 
estimons pas moins que là pr'opor- 
tion des buts réussis par les avanès- 
centre est insuffisante, Car leur 
position de base sur Le terrain e0n- 
tribue à en faire des réahisateurs- 
type. Ce aui revient à dire-que le 
football francais souffre d'une eri- 
se d'avants-centre de. qualité. 


lait Peso 


le F, C. Mulhouse 


a renoncé au professionnalisme 


IL se trouve fort bien parmi les amateurs 


Les internationaux HORNUS et NUIC. 
sont les animateurs du club alsacien: 


.\ E FC. Mulhouse est l'un 
\ des rares clubs qui 
\ soient propriétaires de 
leur stade : le stade de 
Bourtzwiller. C’est pour 
ne pas l'hypothéquer que l'état- 
major mulhousien a décidé d’aban- 
donner le professionnalisme en 
1946. - 

Le club champion d'Alsace se 
trouve fort bien parmi les ama- 
teurs et ne compte pas de si tôt 
reprendre rang parmi les pros. 

5.000 spectateurs suivent régulié- 
rement ses matches. 8.000 se pres- 
saient l'an dernier, dans ses tribu- 
nes pour assister aux rencontres 
du Championnat de France propre- 
ment dit. Les recettes ain$#i enre- 


gistrées ne permettraient pas de | 


faire vivre une équipe profession- 
nelle et elies ne semblent pas de- 
voir être augmentées. Mais elles 
sont à peu près suffisantes pour 
rendre actives toutes. les sections 
de ce grand club omnisports. Ain- 
si la natation s'est vu attribuer, 
cette saison, plus de 100000 frs 
- amenés par le football dans les 
caisses du club. 

_« Trois joueurs seulement de 
l'équipe actuelle : Pflieger (30 
ans), Hartmann (33 ans) et Metz 
(37 ans) opéraient dans le onze 


CROQUET, ému 


en oublia de serrer 


la main de M. Gouin 


ROUEN. — A 15 ans, Michel Cro- 
quet est le meilleur des espoirs de 
l'Union Sportive Quevillaise et le 
grand artisan de la récente victoire 
ds son équipe contre le Stade Mal. 
herbe, de Caen. 

À 19 ans, tandis qu'il « tapait » 
déjà dans les boîtes de conserves, il 
suivait égalément les cours de Ber. 


Michel Croquet 
rêve de s'imposer et sa pensée 
vogue vers Ben Barek. 


nard Antoinette dont il était l'élève 
le plus assidu. 

Le jour de 1a finale de la Coupe 
de France Lille.Red Star, en 1946, à 
Colombes, le jeune Querillars, en 
compagnie de Robert M>uris et Om- 
nès, était présenté à M. Félix Gouin. 
L'ampleur: de cette. manifestation et 
la foule l'avaient ému au point qu'il 
en oublia de serrer ia main du pré- 
sident du gouvernement provisoire. 

Croauet subit "l'influence des res. 
trictions, mais sa formation sportive 
l'aida à redevenir lui-même et à re- 
prendre possession de ses moyens, 

69 kilos, 1 m. 68, il craint les 
heurts, cz qui ne l’'empéche pas d'as- 
sister à tous lee matches de catch 
éous le chapiteau du cirque. 

Croquet en est à sa première sai. 
son en équipe À, mais son sens inné 
du football et ses qualités le pla- 
cent comme une future vedette. + 

C'est un intérieur qui fait mar. 
quer des buts mais s'est révélé éga- 
lement comme un bufteur cfficace. 


Jean RAVENEL, 


pro, nous dit l’ancien internatio- 
na! Pierre Hornus. aujourd'hui avo- 
cat au barreau de Mulhouse et vi- 
ce-président du club. fls n'ont plus 
le rythme professionnel. Deux nou- 
veaux s'adanreraient peut-être : le 
portier Heitz (25 ans), {nternatio- 
nal militaire et Hullman (30 ans) 
un excellent arrière gauche. Mais 
l'ensemble de l'équipe a perdu 
l'habitude des grands matches et 
“si nous devions reprendre rang par- 
mi les pros il nous faudrait mon- 
ter un onze de toutes pièces. Cela 
nous ne pouvons l'envisager pour 
l'immédiat. 


(De notre envoyé sp. Victor AZAIS) 


ARLES. — Faire de l'AC Arlésien 
un champion, telle n'est pas ma 
préoccupation présente, noue disais 
Costamagna. Mes joueurs sont en. 
core trop € raides », cerfains man- 
quent de sonffle, d'autres sont à 
former. En un mot, du travail de 
longue haleine reste à .accomplir. 
Si je parvenaia à le réaliser d'un 
coup de baguette, vous pourriez 
alors écrire que eette place de lea- 
der qui nous-vaut vos complimenss, 
nous la tiendrions jusqu’an bout. 
jusqu’au titre ! . 

Mais je n'ai jamais cru aux mi- 
racles. An contraire, un jour ou 
l'autre, nous eerons 
trônés. C'est à cet‘e idée qus j'ai 
préparé mes camarades car pas un 


Les communes sportives 


Parmi les communes qui comp- 
tent de nombreux footballeurs, 
nous tenons à citer Fauville-en- 
Caux, bourg nermand de 1.200 
habitants, Il[ n'y a pas moins de 
76 licenciés à Fauville. Et sans 
doute (AS Fauvillaise aura-t-elle 
un effectif plus important encore 
en 1948 lorsqu'elle disposera du 
stade municipal projeté, 

fl y a é£salement 76 licenciés à 
Berteaucowrt-les-Dames, localité de 
1.241 habitants située dans la 
Somme. Le clnb anquel sont atta- 
chés ees 76 licenciés s'appelle le 
Football Club Harondel, Ses cadets 
et ses juniors sont entraînés par 
Michel Grumetz, le joueur de 
l'Amiens Athlétie Ctab. 


Fauville et Berteaucourt : en- 


core deux belies communes spor- 
tives. 


CAEN — L’US. Normande, cham- 
pion de 1946. avait- terminé la saison 
dernière en queue de peloton Cette 
année, le club a Saint-Pé et Leper- 
lier, vainqueur d'Evreux, a pris la 
tête du classement. 

e Les responsables n'ont pas craint 
de se séparer de joueurs trop ardents 
et l'U.S.N a maintenant la réputation 
d’être correcte 

e Le Stade Malherbe, champion 
1947, se ressaisira-t-il? Le, voilà se- 
cond avec Quevilly et Dieppe, mais 
ses joueurs ont toujours de remarqua- 
bles rétablissements (H. Prestayoine.) 

: >< 


ROUBAIX — Chez les amateurs 
nordistes Strappe, l'avant centre bul- 
lysien est décidément la grande ve- 
dette. À Viesiy, dimanche, alors que 
son équipe était sérieusement  « ac- 
crochée » par celle de l’ancien. « pro » 
lillois Emilien Méresse, il assura le 
succès à lui seul. en marquant deux 
buts Croyez-nous, - Strappe joue cer- 
tainement sa dernière saison avec l’an- 
cienne équipe des Bigot, Bourbotte et 
autres : ; 

e Si Bully semble en voie de con- 
quérir le titre, Béthune est décidé- 


Un rude client 


“Le jeune Strappe, dix-neuf ans, 
centre avant de l'ES Bully. lea- 
der du Ehampionnat du Nord et 
étoile du match Nord-Paris ama- 


teurs. a des qualités certaines. 
Terriblement rapide. toujours en 
action il sut prouver à Landi 


la qualité de ses réflexes Solli- 
cité dès l'an dernier par Lille, 
Montpellier. Nice et le R.C. Paris, 
i est plus que probable — son 
entraîneur Lefebvre ne se le dis- 
simule pas — que l'an prochain 
il sera professionnel, 

Nous terons à ce footballeur 
plein de qualités un reproche. Son 
jeu est par trop farci d'irrégula. 
xités. S'il était tombé sur un 
gardien moins patient que l'excel 
lent Michelon il aurait pu lüi 
en cuire 3 


ARLES, UN CHAMPION ? 


« Pas encore, mais l’an prochain on ne dit pas non...» 


battus et dé- 


» Mais ce à quoi nous tenons, 
c'est de participer au Championnat 
de France. 


» Notre équipe demeure la meil- 
leure d'Alsace. Elle a peut-être con- 
cédé trois matches nuls mais n'a 
jamais été défaite. 

» Si elle flotte un peu, c'est en 
raison du changement de méthode 
entre Nuic et son prédécesseur 
Korb. 

» Mais Nuic qui a fort bien réus- 
si au Luxembourg, se doit de réus- 
sir chez nous. ; 

» Toujours présent sur le stade, 
Nuic est dévoué non seulement 
pour son équipe fanion mais sur- 
tout pour ses équipes juniors, Ca- 


dets et minimes auxqueles il es- - 


saie de communiquer sa flamme 
et ses connaissances, » $ 
JC: 


d’entre eux n’est «< gonflé » au 
point d'oublier soutes les leçons, mn 
tous les devoirs qui Voivent les 
conduire vera le mieux 


Non, ce qui me hante, se qui me 
tient le plus à cœur, est plus mo- 
deste maintenir mon égu'pe en 
Division d'Honneur, la voir fizurer 
en fin d'année dans un rang ho- 
norable, de façon à la présenter la 
saison prochaine avec  l'orgueil 
que l'on uous prête, à tort, aujour. 
d'hui : celui d’en faire un Cham- 
pion véritable, une équipe solide 
qui affrontera les plus forts sans 
risque d'infériorité. 


Le joueur-entraîneur 
. Castro anime 
le Stade Raphaëlois 


SAINT-RAPHAEL. — Après un 
début pénible, le Stade Raphaë- 
“ois semble en avoir fini avec la 


période d’acclimatation. 

Certains dirigeants ont eu en 
effet la bonne idée de s'attacher 
les services d'un entraîneur“ 
joueur de classe: Castro. l’ex.pro 
de Nice. 

Par ailleurs, rien ne manque 
et les cadres sont solides: dans 
les buts Marucci, Magnani, Mal 
rolti, Danieri; à l'arrière Pelle- 
grino., l'ez-pro sétois, Ghio, Si- 
mon, Gomez, Gravero; en demis 
Borsotto, Hyacinthe, Galfre, Bres 


*on, Blois; en avants Cheppio. 
Nicolas, Bravi, eæ-Niçois lui aus 
si, Caïllol, Wielimann, Suffia. 


Odin et Castro enfin. 


ment en train de le perdre. Contre 
Calais il avait pourtant une tâche re- 
lativement facile, et ce-n'est qu'à une 
minute de la fin qu'il parvint à ré- 


tablir l'équilibre à {a marque Que 
manque-t-il aux  Béthunois ? . Pour 
l'instant, un gardien en forme, car 


fut sélectionné 
n'est 


Léonce Desprez qui 
pour les Jeux Universitaires 
plus « dans le coup » 


+ Denain s'il ne marque pas la 
compétition nordiste de ses exploits, 
s'est quand même distingué dimanche 
Hesdin était son adversaire et cha- 
que équipe avait marqué une fois 
quand les « Maritimes » prirent l’avan- 
tage. Ce but fut contesté. l'arbitre 
l’accorda, puis le refusa. si bien que 
ces décisions contradictoires provoquè:. 
rent des « remous » dans la foule Le 
directeur de jeu fut ensuite tellement 
pris à oartie qu'il arrêta le match. 
(R: VERKRUSSE.) x 


; x 
METZ. —.L’'ex-pro du Havre AC. 
Blaschek, après avoir entrainé le 


Macoabit de Metz et le R.C Maizières, 
s'occupe de l'ES Piennes. fl espère. 
dès qu'il rechaussera lui-même les 
crampons comme demi centre, ame- 
ner l'ES Piennes en division d’hon- 
neur. s 


e Schneider, qui entraînait l'ES 
Piennes, s'occupe maintenant de l'U 
S.T Hayange Schneider n'a pas per- 
du son temps à Piennes puisquen 
une année il a amené ce club en 
division d'Honneur. Il espère con- 
tinuer une tâche si bien commencée 
en  réussissant Le même coup à 
Hayange Et déjà Hayange, dans son 
groupe ti de Promotion, fait figure 
d'outsider numéro 1 


e Le CS. Homécourt file un très 
mauvais coton. L'année dernière je 


onze de M. Diescenio était le troi- 
sième de Lorraine, cette année, 
c'est le plus mauvais Pourtant ses 


effectifs n'ont pas changé et ce nest 
pas la faute de Selvetti et Goglia 
(partis pour 1e F.C- Metz) qui est 
à l'origine du mauvais début de sai. 
son puisque des recrues nouvelles 
et de qualité sont venues suppléer 
à ces départs. A noire avis; tant que 


OTBALL - Adualits 


POUR NE PAS HYPOTHÈQUER SON STADE BULLY SE DEGAGE 


de la bagarre nordiste 


Pontarlier reprend sa place en Franche-Comté 


et PU.S. Normande mène la ronde normande 


On sait la sévérité de la compétition nordiste. Les trois matches 
nuls de dimanche sont là pour renforcer cette constatation. Notre 
correspondant René Verkrusse installe Bully, vainqueur de Viesiy, grand 
favori de la compétition, tout en reconnaissant que Bruay avec son 
match de retard n'a pas perdu ses chances, Oignies -étant d'ailleurs 


considéré comme invulnérable chez 
lui ! La mise en échec de Béthune 
par Calais, par contre, est une sur- 
prise, le champion aura du mal à 
conserver son titre. 

En Franche-Comté, nous tit Ph. 
Veurron, Pontarlier est le seul à 
avoir triomphé sur son terrain. 
Mais l'adversaire était de taille e’ 
l'ASP Belfort a dû abandonner sa 
place de leader. Ainsi. il n'y & 
plus d'équipe invaincue en Franche- 
Comté. Dêle et Saint-Loup ont af- 
firmé leurs prétentions aux dépens 
d'Audincourt et du champion, PUS 
Belfort,  avant-deruier au classe- 
ment. Bonne tenue des clubs bison. 
tins. 


En Normandie, l'US Normande a 
pris la ‘tête. Notre correepondan 
Jean Ravenel nous fait remarquer 
que les Colombellois ont encaissé 
le moins- de buts, ce qui prouve 
l'excellent comportement de leur sys. 
tème défensif. Les Travailltstes 
cherbourgeois ont imposé le match 
nul aux Quevillais, Notons aussi la 
remontée tle l’AS Cherbourg. En 
Aléace la situation du FC Mulhou- 
se qui en e#, à son troisième match 
nul devien‘- menaçante, Le Racing 
et le FC 06 Strasbourg suivent à 


un et deux points avec un et deux 


matches de retard. 


Vauxelles et Vichy s'observent 


Sérieusement étrillés, les poulains 
de Lilense se sont bien repris et ne 
perdent pas le contact avec un 
Vauzelles étincelant. Notre corres- 
pondant Broussaud nous signale la 


justesse du match nul entre les 
équipes clermontoises première 
mi-temps en faveur de Clermont 


meilleurs footballeurs, et la repriee 
aux Montferrandais en meilleure 
condition physique. ; 

En Bourgogne la trop grande su- 
périorité .de l'équipe de Perpère, 
fais perdre de l'intérêt au Cham- 
pionnat. Sanvignes, derrière Gueu- 
gnon, se comporte honorablement. 

Même remarque pour le Centre 
et le Centre.Ouest où Arago et les 
Chamoôiïis se promèntnt, 

Si dans la première ligue l'AS 
Centre est un adversaire possible, 
dans la seconde, Pons ayant été 
vaincu, ne peut qu'espérer. prendre 
Ja seconde place à Brive. À noter 


que Limoges fait- pour la troisième 


fois match nul avee le même 


score : 00. 

En ITorraine, malgré la présence 
de Mattler, Le Thillot est sévère- 
ment défait” à Petite-Rosselle et 
perd là seconde place. Notons .que 
Le Thillot a actuellement match 
gagné sur le tapis vert contre 
Epinal Mais ce dernier rvant récla- 
mé à son tour, le match sera peut- 
être rejoué. 


Annecy s'adapte à son terrain 


Annecy paraît s'être enfin aecou- 
fumé à son terrain Notre corres- 
pondant Belouin nous dit par ail 
leurs qua- la rentrée de Gentillin 


le C.S. Homécourt ne prendra pas 
un entraineur ça-n'ira pas mieux. 

e Sarrebourg a fête Fruz Keller. 
Depuis ie temps que le S.R. Sarre- 
bourg attendait la qualification de 
son entraîneur qui, derrière le comp- 


toir de son café, se rongeait les 
sangs en voyant ses poulains, la 
3F n'était pas en odeur de sain- 


. teté Finié la série noire maintenant, 


pensent les joueurs et les dirigeants. 
La requalification de Fritz Keller 
sera le point de départ d'un redres- 
sement qui peut encore sauver les 
Sarrebourgeois menacés de relégation 
dès leur première année de division 
d'Honneur (R FARIN.) 
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‘ pèse aussi dans la balance. Pont-de- 


Chéruy ei: Chambéry ont réalisé de 
méritoires matches nuls ocoutre la 
Roche-Molière et Annemasse, Saint- 
Chamond a écrasé Rive-tle-Gier de. 
venu lanterne rouge. 

Dans le Midi le score du match 
Sousich-Moutauban 7-7, est peu 
courant. La réputée défense de 
Montauban a été secouée par !a 
redoutable a‘taque de Soueich. Ca. 
zères, malgré la perte de Ouaddah, 
a retrouvé son allant: Revel est 
toujours très à l'aise, mais Maza- 
mst avec son match de ‘retard peut 
rejoindre le groupe des toi: 868- 
conds. È 

Pure tient toujours la corde dans 
le Nord-Est où Reims eut uu mai 
à vaincre l'AS Verrvrie. C'es - Ro- 
milly qui tira: le teu Ul'artifige 
aux dépens de Beauvais. 

Dans l'Ouest, Quimper a vaincu 
Cholet, ma:ch symbolique pour le 
titre 1947-1948. Rinnes s'est assuré 
la seconde place aux dépens de- 
Lamballe. À noter ‘:, victoires des 
derniers : Saint-Brieuc et Morlaix, 


Le P.U.C. va-t-il se ressaisir ? 


À Paris, le PUC battu d’un point 
pour le titre,l'’an dernier, “rain 
en queue du classement en compa. 
gnie de Nanterre. Encore ce der- 
nier a-t-il failli battre Le Perreux 
dimanche. Le Racing a vaincu Vi- 
try qui marqua trois buts contre 
son camp ! k 

Dans le Gard-Languedoo, foren. 
sac en battant les PTT Montpellier 
‘rejoint Beaucaire qui doit partager 
lés points chez la lanterne rouge 
Aiguemortes. Les Cheminots Niîimois 
peuvent troubler la fête .avce leur 
rencontre en retard. : 

En Provence, Monaco s'est débar. 
rassé des redloutabes ex-pros ds 
Toulon dont le goal Pettarano fut 
blessé. Voilà les Monegasques en 
tête avec Hyères, car Arles a Ua 
partager les points avec La Ciotat 
dont c'est peu‘-être enfin le redresæ 
sement. ss 

Et dans le Sud-Ouest, Mont-de 
Marsan malgré une victoire. de. jus- 
tesse à Bayonne, s'apprête à porter 
une fois de plus le titre de. cham- 
pion, d'autant plus que le BUO «a 
perdu un point à Audenge, 


Jean DUMONTIER. 


Saint-Macaire-en-Mauges 
brigue à son tour 


la palme des méritants 


ANGERS. — &baint-Macaire-en-Mau- 
ges, petite bourgade de 3.009 habi- 
tants, dont 500 hab:tent les envi- 
rons, à 15 km. de Cholet, peut s'en. 
orgueillir d’être une des cités lea 
plus sportives de France. , 

Lies cultivateure locaux se sont 
joints aux ouvriers des usines de 
chaussures, et 150 licenciés consti. 
tuant 11 équipes, sont partagés par 
deux clubs : è 

La Fraternelle, patronage fondé en 
1920 avec 6 équipes, dont la pre- 
mière fut finaliste de la Coupe Na- 
tionale des Patros en 1945, opère en 
ire division du Maïne.et-Loire. Chas- 
sereau, ex-pro de Valenciennes, y 
est entraîneur. 

Le Footfall Club est de formation 
plus récente : 1933 Lui aussi joue 
en Îire division et bénéficie des con- 
éils de l’ex-Strasbourgeois Tison. 

De 1.500 à 2.000 personnes se pres. 
sent chaque dimanche le long des 
touches, et le jour du derby local, 
l’ambiance est particulièrement pas 
sionnée ! Ces matches restent ce- 
pendant sous le signe de la correc- 
tion et de l'esprit le Dlus pur qui 
caractérisent lee sportifs de ce pe- 


tit coin de Vendée. : 
| Yves RICHARD, 


Les « vieux » 


aux prises 


Une phase du match R.C- Pa- 

ris-Maisons-Lafitte Dieu ! que 

la balie est duré et lointaine 

Mais quimporte. On Se re- 

trouve et après on « discute 
le coup » ! 


ci 


Le dimanche qui vient... 


ALSACE 


F.C. Saïnt-Louis c. Wittelsheim. 
Wittenheim €. Sélestat. 
me c. Strasbourg - F. C. 


se c. F.C. Strasbourg O6. 
Bischwiller €. A.S. Strasbourg. 


AUVERGNE 


Le Puy c. La Combelle. 

EDS. Montluçon c. Aiglons- Monèlu- 
çon. 

RC. Vichy c. Entrains. 

A.S. Moulins c. S.A. Thiers 

U.F. La Machine c. AS. Decize. 


BOURGOGNE 


‘Beaune c. Chälon. 

Gueugnon c. Sanvignes. 
Blanzy c. 

A.J. Auxerre c. Champagnoles. 


CENTRE 


A.S. Orléans c. A.C. Amboise. 

A.A:J. Blois c. AS. Centre. 

US: Châteaurenault c. AS.J. Ch» 
teaudun. 

VS. Chartres c. A.S. Salbris, 

US. Gien c. OC. Orléans. 

Eerriehonag c. S.C. Saint-Amand. 


CENTRE-OUEST 


La Rochelle c. Stade Poitevin. 
Saint-Aigulin ec. Limoges FC. 
Cognac ©. Brive. = 
Saintes-Barbezieux ou Périgueux. 
Gallia c. Chauvigny- 
Châtellerault c. US. ;POnS. : < 


+. FRAN CHE-COMTE 


A.S.P, Belfort c. Pontarlier. 
-Saint-Loup c. Audincourt. 


LORRAINE 


|... Epinal c. Remiremont, 

‘Amneville ç, Rombas - 
Homécourt c. Hayange. 

. Moyeuvre €. Longwy. 
Thaon c Petite-Rosselle. 
Merlebach c. Stiring. 

. Bar-le-Duc €. Le Thillot. 

- Pompet c. Blénod. 


LYONNAIS 


‘: Annecy c. Stella-Thonon. 
Saint-Chamond c. Valence. 
Voiron c. Chambéry. 

+ «Grenoble c. La Voulzie, 

: Scionzier c. Bourg. 

.. Villefranche c. Veauche. 
Roche-Ja-Molière c. Vals ou Teil. 
Rive-de-Gier €. FC. Lyon. 
Montrambert c. Pont-de-Chéruy. 


MIDI 


: Cazères.c. Labarthe de Rivière. : 
“Montauban c. Cahors. a 
Bourrassol c. Villemur. : 
Castélnaudary c. Labastide. 
* Saint-Gaudens c. Tarascon (samedi). 
NORD 
U.S. Maubeuge c. Raismes, 
Aulnoy €. Caudry. 
Le Quesnoy ec. Busigny. 
Maïng’c. Lallaing, 
Dechy c. Saint-Amand. 
Oignies c. Escaudain. 
Aniche ©. R.C. Roubaix. 
Halluin c. Valenciennes. 
Albert c. Montdidier. 
Liévin c. Ol. Marcquois. 
Drocourt €: Merville. 
S.C. Abbeville c. O. Hesdin. 
Le Portel c. Bruay en Artoins. 
Desvres c. Bully. 
Saint-Ouen c. Carvin. 
J.A. Armentières c. Nœux. 
R.C. Arras c. Hénin 
O. Dunkerque c. U.S. Tourcoing. 
US. Boulogne c. Auchel. 
Be Touquet €. US. Wasquehal. 


PETITES ANNONCES 


CLASSEES 


NORD-EST 
US. Chantilly c E.C.G. Chaumont. 


U.S.A.C. Romilly c. ES.C. Tergnier. 


U. S. Chaunÿ €. A: S. Verrerie- 
Fiéchambauit. 

AS Saint-Dizier c. C.O. Chambly. 

ES. Pure çc. USOC. Laon. 

A.S.C. Mohon c. Siade Lamort. 

OI. Saint-Quentin c. OL Charleville 

C.S.C. Hirson c. US. Pont-Sainée- 
Maxence. - 


NORMANDIE 


” AS. Chervourgeoise c. U.S. Granvil- 


laise. 
C.S. Carentanais c. U.S. Flérienne, 
CS. Alençon c. U.S. Travail-Cher- 
bourg. 
AS. Bayeuz c. ASP.TT. Caen. 
US. Normande c. S.U. Divaise. 
A.S. Trouville ç. St. Sotteville. 
US. Loverienne €. CA. Saint-Aw 
binois. 
St. Porte-Normande c. C. A. Pont- 


Audemer. 

U.S. Quevilly c. AS. Port-Auto- 
nome. 

AL Deville c SC. Bernay. 

F.C. Dieppe € A. Malaunay. 

US. -Fécamp'e. AS Couronnaise, 


OUEST 
St. Lamballais c Guingamp. 
A.S. Cheminots c. A.G.L. Fougères. 
St. Quimper c. Phal. d'Arvor. 
St. Léonard c. Armoricaine. ; 
Herm. Concarnoise çc. FC. Lorient. 
U: S. Renazéenne c. St. Lavallois. 
U.S. Lannion çc St. Briochin. 
C-E.P. Lorient ©. St. Pontivy. 
US. Beauregard €. Ol. Saumur. 
U.S. La Baule c. SO. Cholet. 
U. Ciissons ©. US. Basse-Indre. 
C. Mayennais ©. AS £ervannaise. 


PARIS 
AS.-P.T.T. c. Montreuil. 
Choisy c. Puteaux. 
Pathé-Cinéma c. La Courneuve. 
Aulnay c. Pontoise. 
U.A. 16e € Paris-Star. 
St Est ©. Asnières. 
Villéjuif ©. Vitry 
Poissy €. Avia-Club. 
Melun €. Sartrouville, 
P.UC. c. Essonnes. 
COI-F. © Mont-Enghien. _ 
Juvisy c. Rhodaniens. 
Charenton’c. Amicale, 
Levallois c. Le Perreux. 
Blanc-Mesnil ç. Saint-Germain. 
Gaziers Banlieue €, Vésinet. 
Mantes ©. Le Bourget. 


SUD-EST 
AS. Monaco c. S.C. Bastla, 
US. Cagnes c. O. Antibes. 
S.C. Draguignan c. U.S. La Seyne. 
AS. Brignoles c. C.A. St Philippe 
U.S. Saint-Tropez c. R.C.A. Nice ou 
RO. Cannes. 
F.C. Martigues c. E.S.CN. La Ciotat. 
‘US. Marignane c. Hyères F.C. 
A. S. Aix ©. O. Mallemort. 
A.C. Arles c. S.C. Molières. 
G.C. Quissac ©. G.C. Lunel. 


—R.C: Ganges e--A.S. Frontignan. — 
Stade Beaucairois ©. S.O. St André. 


es, 

A. S. P.T.T. Montpellier c. S. C. 
Orange. 

S.C. Toulon ou Canet Marseille €. 
Chem. Nimes. 

R.C. Agde €. SO. Perpignan. 

AS Millau c. C.S. Marseillan. 

Versailles c. Montgeron: 


SUD-OUEST 
F.C. Bordeaux c. U.A. Bouscat., 
AS. Gironde c. E.F. Bergerac. 
C.A. Carbon Blanc c. E.S. Audenge. 
J. Pangon c. S.B.U.C. 
A.S.B Pau c, E.S. Bayonne. 
S. C St Symphorien c. S. Montois, 
A. S. St. Ciers c. F.C. Libourne. 
A.J.P Beautiran c. S. Macaudois. 


S.S.B La Grand-Combe c. Bessèg 
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Pour la réponse cux annonces portant la mention 


Régies. qui transmettra No... 


: Ecr. : Inter. 


fl est indispensable de joindre Les. 


timbres-poste nécessaires à la ‘transmission de la lettre, 


FRANCE 


nee 
CARNET DU JOUEUR 
.— Offres — 


. Club Honneur Bourgogne 
à proximité de Paris dem 
bons joueurs connaissant 
parfaitement auto et méca- 


€ nique générale. Ecr. à In- 


ter-Régies q. transm. (505) 


.- Très urgent. Emploi de 
préparateur en pharmacie 
au. courant comptoir et 
clientèle, re à bon 
footbalélé * de division 
d'honneur Sérieures référ 
RS Eer de suité à 

‘Gaston Hilaire, phar- 
mie des Carmes, Le Puy 
(Haute-Loire) (506) 


-€L.: Hon: Bourgogne offre 
à boñs joueurs football 


“ plèce ouvrier taillèur qua- 


difié et autres emplois bien 
rémunérés. ; ÆEcr.  Inter-Ré- 
gies qui transmettra. (507) 
Rp 
CARNET 
: DE L'ENTRAINEUR 


— Offres — 


Moniteur diplômé EPS 
professeur de CP, joueur 


entraineur football promo- 


tion, s'occupant toutes 
branches sports. muni ex- 
cellentes références cherche 
situat. stable ttes régions. 
marié, âgé de 28 ans. Ecr 


- Inter-Régies qui transmet 


tra. (508) 


DIVERS 
— Demandes — 


Sportifs, hommes d'act. 
libérés sce Mre, voulez-vous 
améliorer votre situation 
ds vos Loisirs? Un Groupe- 
ment Familial, fondé 1910. 
x en off l’occas. s déplac 
hors de v. comm ou arrdt 
Ecr av, réf. à J. Bénard, 
T4 bis, r. Baratte-Cholet. 
St-Maur-des-Fossés (Seine) 
qui fera visiter. (516) 


—__————_———————— 

Très urgent, local est re- 
cherché pour installer ate- 
lier. de préférence dans 9° 
et 10e arrondissements 
Ecr Inter-Régies qui trans- 
mettra. (517) 


Récompense à qui procu- 
rera appartement de 4 à 
5 pièces. 9e grrondissement 
ou arrohdissements limitro- 
phes. Fournir détails a 
Inter-Régies, 1, rue de la 
Bourse qui transm. (518) 


On recherche excellente 
camionnette. Faire propo- 
sition avec tous renseigne- 


[ments à Inter-Régies qui 


transmettra. (519) 


Achète pavil. libre banl 
proche. KIRCHOFFER. 5. 
rue Coq-Héron 1520) 


DIVERS 
— Offres — 


Lit d'enfant. bon état. 
comprenant sommier, tra- 


versin, matelas à vendre 
à Paris pour 2.500 fr. Ecr 
Inter-Régies qui transmet. 


tra. (509) 
A ER PR CR 
Alimentation générale, 


20.000 fr. par jour minim 
Tout matériel, bail 9 ans, 
950. Hergault, 32, r. Et. 
Marcel Gut. 24-50 ((510) 
PSN PER PR 


Situation l* ordre dans 
courtage facile édition pour 
MM 24 à 35 ans excellente 
présentation, habit. Seine 
libres de suite, mise au 
courant. Gains importants 
immédiats. Ne pas se pré- 
senter Ecr. : OL. BANS, 
191 rue Croix-Nivert, Paris 
(15e), (511) 


Hôtel 19 N°s quart. Eco- 
les. Chauff, 3 p.… cuis. 
facile *à tenir. 900 000 
FIDUCLA, 13, r. Turbigo 

(512) 


ALIMENT. Gle VINS, rue 
tr commerc. et popul. XIe 
BIEN LOGE 15.000 fr par 
jour assurés. aucun frais. 
PX 1000 HERGAULT, 32 
rue Etienne-Marcel. Gut 
24-50. (513) 


200 locaux commerciaux. 
industriels. Ts quartiers 
Ts prix CIF, 6. faubg 
Poissonnière, Prov. 63-52 
M° Bonne-Nouvelle. (514) 


Poss iogt. lib BERTAL. 
6, r. Amsterdam, (515) 


FRANCE — FRANCE 


FRANCE 


FRANCE 


FRANCE 


RESULTATS & CLASSEMENTS 


ALSACE 


AS Strashourg 2 FC Mulhouse 2 
AS Mulhouse 2 Schiltigheim 5 
Wittenheim 1 Rac. Strashourg 2 
Am. Strash. C  ?t FG 06 Strash. 2 
St-Louis 1 Bischheim 1 
FC Colmar 1 Mulhn.-Dornach 3 

J G N P p. c. Pts 
1 FC Mulhouse 6 3 30 13 6 9 
2 RC Strasb ,65 3 2 Q 10, 7 8 
3. FC 06 Strasb 4 3 1 ©Q 10 3 7 
4. St-Louis M ES DE Le DE 
5. Am. Strasb.C 5 2 23 } T7 6 6&@ 
.6. Mul.-Dorhah 6 3 0 3 12 8 6 
7. AS Mulhouse 5 2 1 2 9 10 5 
8. Wittenheim 6 2 0 4 9 14 4 
9. Bischheim SM Æ 
19. Schiltigheim 6 1 1 4 12 20 3 
11 AS Strasb. 4-06 2 2 5 +2 
12. FC Colmar 4 0 1 3 6 13 1 


AUVERGNE 


VYauzelles 


6 Riom-ès-Montagne ft 
Vichy 3 Thiers . L 
Le Puy . 3 Aistons Montluçon & 
Montferrand 2 Clermont 2 
Moulins 7 Decize Li 
EDS Montluçon 2 La Machine L) 
1: Vauzelles 6 5 0 1 22 5 16 
2. Vichy 6 5 © 1 18 11 16 
3. Le Puy 6 3 1 2 13 6 13 
4 La Combeélle 5 3 1 1-10 & 12 
5 Montferrand 5 3 1 1 9 6& 12 
6 Aïigl Montpel 6 2 2 2 10 9 12 
7. La Machine 5 3 @ 2 10 10 à! 
8. Moulins 6 2 1 3 14 11 11 
9 EDS Montlug 6 2 1 3 4 9 11 
10. Decize G 1.1 #8 18 59 
11. Thiers 6 0 2 4 97,17 .8 
12. Riom 6-1 0 5 6 2% 58 
13. Clermont 4 0 2 2 7 12 6 
PROMOTION 
GCusset 3 Bellerive L 
. Gueugnon 4 Chaton-s.-Saône 2 
Sanvignes 1 Beaune 8 
Blanzy 1 Montc.-les-Mines © 
Louhans 2 Dijon 2 
1. Gueugnon 5 5 0 6 55 6 10 
2. Sanvignes ©‘ 5 4 @ 1 19 «4 8 
3. Blanzy 5 3 0 2 8.5 6€ 
4. Beaune 5 21 32 $ 5 5 
5. Dijon. 5 2 1 2 13 16 5 
6. Chalon 5 2 0 3 20 16 4 
7 Louhans 5 1 2 2 11 17 «4 
8. Montceau &'E 63: 6 1172 
9. AS Auxerre #18 8 125 7 
10. Stade Auxerre 4 @ @ 4 4 19 © 
Blois @ Arago Orléans 6 
Ghâteaurenault 4 e 
O0G Orléans 2 La Berrichone L 
AS Centre 3 Ambhoise 2: 
Montargis - “© Chartres : | 
1. Arago 4 4 0 0 15 1 #€ 
2. AS Centre Ut PU ES Ar DES 2 | 
3. Châtsauren, LEE 2 De Di ut 7 | 
4. Chartres MSC LÉESS CES 
5. Amboise 2 1 3 6 9 6 56 
6. La Berrichon. 4 1 1 2 5 @ 3 
7. OC. Orléans 4 1 1 2 3 8 3 
8. Châteaudun CR ESS Le 2 
9, Blois 4 @ ES 4 15 + 
10. Montargis 4:06; 6 1 11 -5S 
PROMOTION 
Bourges A.C. 3 US. St-Aignan 3 
Chamois Niort ; La Rochelle 1 
Brive Châtellerault Li 
Pons + AS. Angoulême 1 
Cognac 1 Gallia Angoulême & 
Saint-Aigulin 1 Cheminots Niort 2 
Poitiers @ Limoges eo 
1. Cham Niort 7 7 @ O 29 5 14 
2:DAY6 ,;..:: 6 1: 29 19-21 
S'PORS 5... 0 5 6 1 2° S D 
4. Cognac .... 7 4 1 2% 13 10 9 
5. Chem. Niort 7 3 2 2 13 13 8 
6 Limoges .... 7 2 3 23 12 8 7 
1. Poitiers ., .17 2 1 4 12 19 565 
8. Châtellerault. 6 2 © 4 12 14 4 
9. AS Angouiêm. % 1 2 4 10 13 4 
10. Gal. Angoulé. 7 2 @ 5 10 19 4 
11 La Rochelle 7 2 0 5 11 28 4 
12. Saint-Aigulhin 7 1 06 6 7 18 3 
PROMOTION 
Rochefort 3 St-Jean-d'Angely 3 
La Roche-sur-Yon 6. Thouars L 
Tigres Vendéens 3 Fontenay-le-Cite 2 
Parthenay @ Bressuire e 
Challans @ Luçon 5 
Royan 3 Saintes 2 
Châteauneut ü Civray © 
Chauvigny 1 Barbezieux He 
Limoges 4 La Rochetoucaut@ t 
Chabornais 1 Périsueux Es 
La Souterraine 6 Allassac (2 
Pontarlier 1 ASP Bettort e 
Audincourt 2 Dôle 6 
Héricourt © RC Franc-Comtois 2 
US Belfort 4 St-toup 3 
Delle 2 PS Besançon s 
1. Pontarlier UT La, De die eu lee. 
2. ASP Belfort 5 3 1 1-9 2, 1 
3. RC Franc-C. 5 3 @ 2 13 8°6 
4. Dôle S S 6 3 13-15 6 
5. St-Loup 5 3 0 2 13 12 6 
‘6. Audincourt BST 2558. 8: S 
1. PS Besançon 5 2 Q 3 14 12 4 
8. Héricourt "21:23:57 “8-10 4 
9. US Belfort B-1"6 € TT MES 
10. Delle 5 0 2 3 8 18 2 


Footballeurs et clubs sportifs 


M. Daniel ROBINET s'excuse du. 
retard qu'il a mis à livrer vos cem- 
mandes, mais les formalités sense 
res en sont Ja eause. 


BALLONS et CHAUSSURES 


de FOOTBALL en VENTE LIBRE 


QUELLE BONNE 
Ecrivez vite : 


32; rue du Marché, Le Vésinet 


NOUVELLE 


France Footbait 1 


} 


LORRAIN E 


Audun-le-Teche 2 Mertebach 3 
Petite-Rosseile 3 Le Thikiot L 
Thaon @ Epinal 1 
Piennes 1 Blénod 1 
Moyeuvre 1 Amnéville a 
Sarrebourg 1 Homécourt 2 
J GN P p e Pts 
1 Merlebach 6 6 0-0 233 4 12 
2. Pet -Rosselle 6 4 4 1 19 9 9 
3. Le Thillot 6-4 0 3 21 10 8 
4. Epinal 4 4 2-11 2 58 
5. Piennes SR SD DE 2 | DE A : 
6. Amnéville 5 2.1 2 15 13 5 
7 Audun 5 2 0 3 9 10 4 
8. Moycuvre ER 0 2 7 M3 
3 Blénod 6 1:33 6 16 4 
10. Thaen 61 1 4 5 13 3 
11. Homecourt . 5 1 O0 4 4 14 2 
12. Sarrebourg 5 © 9 5 5 18:60 
Annecy S$ Scionzier 1 
Saint Chamond 4 Rive-de-Gier e 
Pont-de-Cheruy 2? Poche-Molière z 
Lou 1 Firminy 1 
Annemasse 3 Chamhéry 3 
L Annecy .... 9 7 23 OO 96 11 2% 
2. St-Chamond 8 6 LA 2 17 11 22 
3 Roc Molière 9 4 3 2 17 16 20 
4. Firminy .... 8 4 2% 2 21 12 18 
5. Roanne .... @ 3 3 2 14 8 17 
6. Scionzier .. 9 3 2 4 19 18 17 
1. Thonon ...… 8 4 @ 4 17 19 16 
8 Annemasse . 9 3 1 5 17 22 16 
9, Pt-de-Chéruy 9 1 #4 4 1! 18 15 
19 LOU ...… « 9 3 3 5 4 14 15 
11. Chambéry .. 8 2 1 6 12 18 14 
12. Rive-dé-Gier, 8 2 1 5 14 10 13 
Bourrassol 1 Revel . 4 
Soueieh 7 Montauban u 
Cazères 8 Luchon 3 
Toutouse 3 St-Gaudens 8 
Castelnaudary 6 Mazamet 2 
L. Revel 6 5 1 6 3 6 »" 
2. Cazères 6 3 2 1 18 13 14 
3. Montauban 6 3 23 1 2% 16 14 
4. Castres 6 4 Q 23 10 7 14 
5. Soueich 6'3 1 2 27 19 15 
6. Toulouse 6 3 1 2 13 121 13 
7. Mazamet 5 3 EL } 18 8 12 
8 Bourrassol 6 2 0 4 17 14 19 
8. St-Gaudens S 1:22 9 16  S- 
10 Luchon 6 1 1 4 10 28 9 
11. Castelnaudary 5 0 1 4 5 17 6 
13. Carcassonne 5 Q @ 5 4 20 3 
.Hesdin 1 Denain (mat. arr.) + 
Viesly 1 Bully 2 
Qignies 1 Bruay Li 
Béthune 2 Calais 2 
—Auchet 2. Carvin æ 
Raismes 5 Aniche 5 
SR BUY cs. TE 1 2 2 4 18 
2. Bruay ....:. 6 4 2 © 10 4 16 
3. Béthune sv... 1 3 3 1 13 9 16 
4. Viesly ..:... % 4 2 2 13 "7 15 
5. Raismes ,... 3 23 2 10 12 15 
6. Coroim .... 6 3 1 2 1} 12 13 
1. Calais ..... 6 2 1-3 9 3} : 
8. Oignies- ..….. 6 1 3 2.6 9 1 
9. Hesdin .... 6@ 1 2 3 5 16 10 
10: Anichie :... 5 1 2 2 8 13 9 
11. Auchel .... 5 1 @ 4 9 10 7 
14 Denain ... 6 0 2 4 5 17 7 
PROMOTION ‘ 
Picardie 
Flixécourt 1 Blanzy 1 
Corbie 5 Escarhotin 1 
Villers Breton. 1 L'Etoile L 
E.S. Abbeville 3 Roye L 
Amiens Sp. 4 Feuauières e 
Le Tréport 1 Fressenvilte 1 
C4 
Pure 5 Hirson 3 
AS Verrerie © Reims Li 
Romilty 6 Beauvais e 
Soissons % Charleville 3 
Stade Lameort 2 St-Quentin 3 
1 Pure 6 6 © ©Q % 18 
2 Reims 6 5 1 © 3% 17 
3. Romiily 6 3 2 1 2% 13 14 
4. 6 3 1 2% 1:11 10 13 
5. AS Verrerie 6 3 © 3 16 10 12 
6. St-Quentin 6 2 2 2 14 13 12 
7. Charieville 6 3 3 2 9 13 12 
8 Chaumont 5 3 1 2 7 6 10; 
‘9. Besuvais 6 3 @ 4 7 2% 10 
10. Laon 5 1 13 9 3% # 
li Hirson — 6 1 © 5 10 2 8 
12 Stade Lamort 6 Q 9 6 6 6 € 
US Normande 3 Evreux Li 
UST Cherbourg 1 Quevilly 1 
Dieppe 2 Trouville-Deauv. 2 
Fécamp * 1-AS Gherhourg 2 
1. US Normande 5 4 1 © 13 4 14 
2. Quevilly 5 3 2 6 122 4 13 
3 Caen 5 4 © 3 2 El 13 
4 Dieppe 6 3 1-2 1:14 15 13 
5. Evreux 5 3 6 2 16 # 11 
6 Trouville 6 2 1 3 12 15 1 
7. AS Cherbourg 6 2 @ 4 9 6 10 
8. Fécamp Et DE ON JE ES En | 
9. UST Cherb. 4 1 1 2 % 10 7 
10. Lisieux 6 6 1 5 6 15 7 
PROMOTION 
Haute-Normandie 
JA. Evreux 3 Sotteville 2 
St Pte Normande 4 AS. Couronne  & 
US. Trétileries © Déville + 
AS.P.A. Havre 1 Canteleu L 
Basse-Normandie 
Vatognes 1 Alençon 3 
Saint-Lais 1 US.C. Caen, 1 
Granville 1 Flers 2 
Coutances î Bayeux 3 
Quimper + Cholet - Li 
tambale 1 Rennes 3 
. Brest 4 St-Servas LC 
FC Lorient 1 St-Brieue Li 
Stade Leonare 3 GCEP Lorient 3 
Fougères L | 


‘ 


JG NP 
1 Quimper 6 6 0 © 18 . Z 32 
2. Rennes 8 4 }/1 18 5 + 
3. Brest ESC 2, 
4 CEP Lorient 6 2 2 2? It 10 &6 
5 Lamballe 6 3 © 3 14 13 6 
6 Si-Servan 6 2 2 2 15 16 6€ 
7 FC Lorient 6 3 € 3 11. 13 € 
8 Choiet PET FE "Er 
9 fougères 56 2 @ #« 15 14 «4 
10 St. Léonard SRE EE DS. 2er 
Il. Morlaix | ne RE DO LG Ce 
12 St-Brieuc 6 31 1 4 10 22 3 
Racing 4 Vitry 4 
Amicale 71 PUC Li 
duvisy 1 Cotomhes 1 
Nanterre 2 Le Perreux 
Pontoise 2? Montreuil 2 
Mont -Enghien © Le Vésinet L 
1 Racing 6 6 G @ 17 5 18 
2 Anncale 5 5 6 0@ 20 4 15 
3. Juvisy 5:21 + 61 
4 Vitry €-3 1 Z }2 10 13 
5. Le Perreux 62 4 3.16 9 1} 
6 Montreuii GE ES It IE 
T Pontoise G'2-+ 3 16 14 Hi 
8 Colombes 6 2 1 3 4 16 1! 
3 Le Vésinet 5 2,14 Z #8 6 10 
10 Montmorency 6 % @ 4 € 18 10 
5. PUC = 6 6 1-4 3 18 6 
12. Nanterre 5 01 #4. 3 19 6€ 
PROMOTION 
A 
Corbeil 3 Charenton e 
Les Haltes è Essonnes (2 
Athis 6 Villetuit Li 
C.A. XIv- € Cnorsy 7 
Montseren 6 Metro L1 
C.O.L.F, T-Moret L 
B 
Clichy 2 Poissy 5 
Puteaux 1 Staie Français 3 
Versailles 8 Sartrouville L 
Saint-Germain 3 Gaziers B 3 
Mantes 1 Levallois z 
Asnières 3 Courhevaie 2 
HSE 
U.A. Xvt: 7" € GAP. Li 
Le Bourget 6 Saint-Maur 2 
Auinay 3 Cinèma 2 
Bourse 2 Auta £ Li 
Denortivo 1 Red Star 6 
Stade Est Provins forfait 
GARD-LANGUEDOC 
Florensac 3 PTT Montpettier 2 
Aiguesmortes 1 Beaucaire L 
Guissac 4 La Grand-Comke 1 
Cheminots Nimes 3 St-Giltes 3 
Ganges 2? Meze e 
Perpignan + Moliéres 2 
1. Florensac 6 4 LI L 19 9 #9 
2 Beaucaire 6 4 1 1 13 106.8 
3 Ch Nimois 5 23 9-1 9» 7? 
4 La Gd-Combe 6 3 21 2 13 13 #7 
5. 5 3 0 2 19 6 6 
6 PTT Montpelk 5% 3 0 2 12 9 6 
1. 6 3 6 3 #8 + 6 
8. Molières 6 2 2 2 16 K 6 
9. Quis-ac 5. 2 1 3 11 14 5 
10 St-Gilles 5 1 1-3 -H 12 3 
11 Mèze SIT S NI 9 
12: Perpignan | I EN ER QU 2e 
13. Aiguesmortes 5 0 2% 3 4 #9 2 
P 
Toulon 1 Monaco 5 
St-André 2 Hyères * 3 
Arles * 2 La Ciotat 2 
St-Raphaël 1 Antibes 1 
Orange , 3 Brignoles = 1 
St-Trogez 1 Draguignan e 
Aix. 3 CL Marseïlle 1 
1. Monaco 6 5 Q@ 119.4. 10 
2. Hyères , 6 5 © 1 15 7 10 
3. Arles Sa TE 5 D 
4 Touion | Sr Ps RP RE EE ou 
5. St-Raphaël 6 2. & EE H-°+ 7 
6 Antibes 6 3 1 2 H 12 7 
7 Orangé 6 3 0 3 138 6 
& St-Tropez . 6 3 Q@ 3 1E. 19 6 
9. Brignoles 6 2 1 3:12 13 5 
19. Aix 6 2 1 3 14 15. 8 
il St-André 6 1 S 2 35 18 $5 
12 Draguignan ex 1 46 ET 5 
13. La Ciotat 5 06 2 3 3 12 32 
l4. CL Marseille 6 © 0 6 1 2% © 
Bayonne 1 Mont-de-Marsan 2 
Autenge 2 S&uC 2 
Girondins T St-dean-de-tuz 2 
Villenave 1 BEC a 
L Mt-a-Marsan 7 6 10 28 8 13 
2 SBUC 4-5 k Li 25 10 
3 Libourne 6 5 © LE 171 10 1€ 
4. Audenge T-3 + 3 35. 16 7 
5 Beautiran 5-3 0 2 15 9 6 
6 Girondins 6 2 2 2 13 1 6 
7- BEC T3 6 4 9 18 6 
8. Villenave 7 3 1 4 15 17 56 
9. Bayonne 721 /# 5,18 5 
16. Orthez 61'2°3::6 5 4 
11: FC Bordeaux 6 } 4 4 5 15 3 
12 St-Jean-de-Luz 7 1 © 6 9 35 72 
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Mais, auparavant, 
nous avions encore 
un match important 
à disputer contre 
Portsmouth et en 
même temps une 
chance de battre le 
record. Nous  sen- 
tions que personne 
ne pouvait plus nous 
arrêter. Comme pour 
les autres matches, 
nous gagnâmes, mar- 
quant cinq buts. J'en 
5 marquai un pour 
mon compte, ce qui me faisait un total 
de huit buts en six matches. 

Le lendemain, je me rendis à l'hôtel 
Adelphi où je rencontrai le reste de 
l'équipe pour Belfast. Après une traver- 
gée qui ne fut pas trop pénible, je vis 
pour la première fois l'Irlande, dont 
j'avais tant de fois entendu parler. 

Ce fut un match merveilleux pour moi. 
J'étais résolu à « faire des étincelles » et 
jé fus heureux en effet, grâce au jeu dé- 
sintéressé de mes coéquipiers. Des huit 
buts marqués par l'Angleterre en cet 
après-midi de septembre, j'en mis quatre 
à mon actif. Mais, plus encore que les 
buts, je me rappelle les scènes qui se 
déroulèrent au cours de la deuxième mi- 
temps. Il avait plu beaucoup au début 
de la journée. Et plus, ce fut la tempête 
au cours de l'après-midi, ce qui n'empê- 
cha pas les Irlandais d'assister au match 
en grand nombre, Alors que la marque 
était à deux partout, 
avec trentecinq mi- 
nutes restant à jouer, 
le ciel ouvrit ses 
écluses en grand. Ea 
pluie tombait à t6r- 
rents et plus de deux. 
mille-spectateurs qui 
se trouvaient . dans 
les tribunes non Cou- 
vertes furent autori- 
sés à se mettre à 
l'abri dans une autre 
tribune. Mais pour 
ce faire, ils étaient 
obligés de passer par 
lé terrain qui fut Su- 
bitement envahi, de Ë 
sorte que les joueurs, l'arbitre et les 
juges de touche, se trouvèrent perdus 
dans la foule, Au milieu des cris, je pou- 
vais entendre les coups de sifflet de Far- 
bitre essayant de rétablir lordre. Mais: 
l'interruption ne dura que quelques mi- 
nutes et, lorsque les spectateurs furent à 
l'abri, le jeu reprit. Je ne sais si Cette 
interruption impressionna les Irlandais 
plus que nous : toujours est-il que nous 
marquâmes six buts de suite. Après quoi 
nous fûmes enchantés de pouvoir enfin 
nous mettre à l'abri de cette pluie dilu- 
vienne. x 

Etaitcce la réaction après cette splendi- 
de victoire ? Everton essuya sa première 
défaite le samedi suivant : Huddersfield 
nous battit par trois à zéro. Deux buts 
en trois minutes nous laissèrent pantois 
et nous ne pümes pas nous en remettre. 
Cette défaite nous dispensa d'avoir tour 
jours à penser au record ; après cela, nous 
nous sentimes plus. libres. En-effet, 4a 
Semaine suivante, nous battimes Liverpool 
par deux à un: Quinze jours plus tard, ïe 
fus sélectionné pour l'équipe d'Angle- 
terre. 


Je joue pour l'Angleterre É 
Seize jours après le dix-neuvième anni- 


versäire de ma naissance, je jouais dans - 


l'équipe d'Angleterre. Il s'était passé bien 
des choses depuis le:matin -0ù, un peu 
timide, je pénétrais dans le bureau ge 
Burnley afin de commencer ma carrière 


de footballeur. Ærôis joueurs d'Everton 


étaient sélectionñés pour le match An- 
géterre-Galles qui devait être disputé, au 
Ninian Park; à:Cardtff;-1e 22 octobre 1938. 
Commemoi, Wall -Bôyes y. faisait ses 
débuts et, ‘dans: l'équipe. de, Galles, Tom 
Jones occupait la-place” de demi centre, 

En passant, je-veux vous raconter’ de 
quelle: facon j'appris ma momination dans 
l'équipe. Le. mercredi, ‘où. l'équipe fut 
constituée je me trouvais à Burnley. A la 
fin .de l'aprésmaidi je téléphonäis au 
journal local et sans dire qui j'étais, de- 
mandai si l'équipe d'Angleterre avait été 
formée et s'il voulait bien m'en donner 
la composition, Ne 


» 


æ Woodièey » dit la voix incon- 
nue, « Sproston, Hapgood, Willing- 
ham, Young, Coppin:» — mon émoi 
augtfentait à Chagüe nom .— 

« Matthews, Robinson » — je pouvais à 

peine tenir l'écouteur — « Morton » ou 

tout-au moins Ce que je crus être « Mor- 
ton »… Veuillez répéter ce nom s'il vous 
plaît, dis-je. 

« Mais voyons ! Lawton, notre Tom ! » 
cria l’homme à l'autre bout du fil. Alors, 
dans mon excitation, je raccrochai sans 
réfléchir et ne pus savoir le nom de lai- 
lier gauche ‘que lor$Sque j'ouvris mon 
journal le lendemain matin. Le conduc- 
teur d’un camion qui passait fut le seul 
à voir un jeune homme paraissant en 
proie à une crise de folie et faisant un 
saut périlleux près de la cabine:d'’un té- 
léphone public. Les deux pence de la 
communication furent les plus précieux 
que j'aié dépensés dans ma vie. 

Lorsque nous arrivâmes sur le terrain 
le jour du match, 40.000 spéctateurs se 
pressaient dans les tribunes, L’Angle- 
terre perdit quatre à deux. Je fus cepen- 
dant heureux de marquer l'un des deux 
buts sur un penalty. 

Comme à l'habitude, le Comité de Sé- 
lection anglais était présent: Immédiate- 
ment après le match, il se réunit pour 
sélectionner l'équipe qui devait représen- 
ter l'Angleterre contre le Reste de l'Eu- 
rope à Highbury quatre jours plus tard, 
à l'occasion du soixante-quinzième anni- 
versaire de la Fédération de Football. 

Le terrain d'Highbury était en fête ce 
jour-là car jamais il n'y avait eu un 
match pareil. L’Angleterre, imbattue chez 
elle, tentait sa chance contre l'élite du 
football continental, contre onze joueurs 
choisis parmi deux millions de footbal- 
leurs et représentant les 35.000 clubs af- 
filiés à la F.I.F.A. 

Six pays étaient représentés. À son ar- 
rivée sur le terrain, l'équipe d'Europe fut 
présentée au duc de Kent et à l'ambassa- 
deur d'Italie. L’équi- 
pe était composée de: 
Olivieri (Italie), Foni 
(Italie), Rava (Ita: 
lie), Kupfer  (Alle- 
magne), Andreolo 
(Italie),  Kitzinger 
(Allemagne), Aston 
(France), Braine 
(Belgique), Piola 
(Italie), Zsellenger 
(Hongrie), Brustad 
(Norvège). 

Je ‘ne sais pas 
pourquoi, mais les 
joueurs continentaux 
ne. jouent pas de la 
même façon que 
nous lis sont plus brutaux, et n’appli- 
quent pas toujours strictement les fre- 
gles.. Quelquefois, ‘ils essayent de jouer 
sans le ballon, Ce qui est un peu 
ennuyeux lorsque vous vous. :apphquez 
à jouer selon les règles. Nous  bat- 
times l'élite des footballeurs: d'Europe. 
Il y eut au cours du matCh un incitent 
qui, s’il s'était passé sur le continent, au- 
rait tourné à l’émeute: Un coup franc 
ayant été accordé contre Andreolo pour 
attaque injustifiée contre Ken : Willing- 
ham, le demi centre italien eracha à la 
figure de l'arbitre. Celui-ci, avec beaucoup 


de dignité, jugea plus: séant de ne pas : 


faire d'esclandre, par égard pour les hau- 
tes personnalités qui assistaient à {a 


rencontre, M. Jewell n'arrêta done pas le . 


jeu, mais un joueur anglais dont je tairai 
le nom, fit en sorte que l'insulte ne restât 
pas impunie. : 
Au cours du “banquet qui suivit le 
match, sur la table duquel vingt-quatre 
drapeaux nationaux étaient. déployés, M. 
Rimet; président de la F.IF.A. ‘décerna 
solennellement-à M: Piekford la croix @e 
chevalier de la Légion d'honneur. . 


Après avoir joué dans trois autres ren- 
contres internationales, j'occupai le poste 
d'avarnt-centre dans l'équipe contre l'Ir- 
lande, à Manchéster. Auparavant, nous 
avions battu la Norvège par-quatre buts 
à zéro, Quätre joueurs d'Everton se trou- 


vaient dans les deux: équipes de FAngle:. 


terre * Willy Cook ét Stevie jouaient pour 
l'Irlande et Joe Merciér, « €apé » pour 
la première fois et moimèême, étions dans 
l'équipe d'Angleterre; -L'Irlañde fut bat- 
tüue:etle héros de la‘journée fut Stahley 


“Matthéws qui marqua cinq buts. 


{à suivre.} 


Lau messe 


Copyright by Tom Lawton et Francs Football:194?: 
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RESUME DES CHAPITRES  PRECEDENTS 


Après une carrière scolaire bieñ remplie en ce qui concèrne les études 
et suriout..le football, le jeune Lawtion prit du service _à Burnley ei fut 
soumis ‘à un-entraîinement si poussé qu'à seize ans et demi, 1 devenait 
l'avant centré en titre de Féquipe professionnelle, 

De Burnley il passa ensuite à Everton où il supplanta bientôt le fameux 
Dixie Dean. Et pour sx première campagne officielle à Everton il marqua 
28 buts, s'inscrivant ainsi en têle des butteurs de Première Division. b:" 

Après ce briliant début, Lawton remporta de nouveaux stccès, notamment 
sur ‘Brentford, Aston Villa, et- même sur l’Arsenal. Et ce fut enfin por lui 
la consécration suprême : l'admission dans l'équipe nationale d'Angleterre 
appelée. à rencontrer, l'Irlande. La marché à l'étoile se poursuivait, 


Gaston Barreau 
sélectionneur 
unique de 
l'Equipe de 
France 
dans ses 
œuvres du 
Conservatoire 


Combien de lecteurs, 
dé supporters de l'équipe 
dé l'rance, de joueurs 
même, connaissent. l'ac- 
tivité professionnelle de 
Gaston Barreau en de- 
hors du football ? 

Notre sélectionneur 
unique de l'équipe de 
France est chef du se- 
crélariat au Conserva- 
toire de musique, rue de 
Madrid. Mais c'est un 
modeste qui déteste la 
publicité. Il aime tra- 
väiller èn silence, dans 
l'ombre. 

Personne n'a jamais 
pu lui arracher à l'avan- 
ce « son » équipe, de 
l'rance. 

Pour le surprendre au 
Conservatoire, en plein 
travail, ce n'est pas: fa- 
cile. Pourtant le photo- 
graphe de « France Foot- 
ball » est parvenu à faire 
sourire notre sélection- 
neur unique. 


Un véritable exploit. 
* (De haut en bas) -: 


Voici Gaston Barreau. 
tout sufpris de notre in. 
trusion dans son, bureau. 
. düutemple de la musique. 


Il sourit néanmoins à 
l'objectif. Mais ce:n'est 
pas” fini : "entre: deux, 
portes, . à ‘l'ombre du 
buste de Beethoven, qui 
n'a jamais connu Ben, 
Barelk, Gaston. Barreau 
note sur ses tablettes un 
nouveau candidat, au 
onze nalional, 


Gaston : Barreau. ne 
peut s'empêcher, en pus-. 
sant, de.me.faire. adini- 
rer les curiosités. -de..la 
maison ::. violon, de 
faïence,  clarinetto. en, 
ivoire. 6 


Il-est midi un-quark..: 
Vite-Gaston Barreau va: 
manger un casse-croûté, 
car à-quinze heures, ;0#%s 
joue à Saint-Ouen. 


(Reportage Rolleb.) 


